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| Le travail accompli 
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Aux Chefs de Région, | : 
Aux Officiers des Comités Paroïssiaux, 
A tous les membrs de l'A. ©. F, C, 


Le 10 courant, votre Exécutif se réunissait dans le bureau du 
Grétariat, pour faire une revue des activités de l'Association depuis 
l dernière réunion, et règler certaines questions importantes pour 
surer le fonctionnement efficace de, notre ‘Association nationale. 
Afin que tous les membres soient au courant du travail accompli, aussi 
bien que pour indiquer à tous ce qui reste à faire, nous eroyons utile 
& porter à leur connaissance les faits suivants: 


ORGANISATION DES COMITIS PAROISSIAUX, 


Depuis le printemps dernier, des comités paroissiaux ont été or- 
anisés aux endroits suivants:-$t-Hubert Mission, Dumas, White- 
wood, Radville, Souris-Valley, Ste-Colette, Gravelbourg, Meyronne, 
Ferland, Laflèche, Milly, Plessis, Willow-Bunch, Assiniboia, St-Vic- 
tr, Joeville, Poplar Valley, Montmartre, Régina, Wolseley, Qu'Ap- 
pelle, Ponteix, Debden, Shell River, Witchikan, Battleford, Delmas, 
Cut Knife, Prince-Albert, Albertville, White Star, Duck Lake, Tita- 
nie, Périgord, Prud’homme, Vonda, St-Denis, Viscount, St-Louis, 
Hoey, Dourémy, Bellevue, Bonne Madone et Mutrie. Ces comités re- 
présentent environ les deux tiers des paroisses où l'Association devrait 
| woir son Comité paroissial. Des centres franco-canadiens d’impor- 
| tance, pour des raisons qui peuvent être justifiables, n’ont cependant 
| fit aucun effort pour aider le mouvement de l'Association. . Nous 


k regrettons et nous comptons qu'ils se mettront immédiatement à 
| Jouvrage pour assurer le développement de nos oeuvres, Nous: fai- 
| sons appel à tous les Franco-canndiens d’user de leur influence au- 

près des amis qu’ils pourraient avoir à Big River, Aldina, Leask, 
© Bhine Lake, Richard, Jack. Fish, Paradise Hill, Carlton, Kermaria, 
| kFront, Pré Ste-Marie, Tessier, Wakaw, Billimum, Hodgeville, Fife 
| Jake, Scdley, Gull Lake. Marcelin, St-Hippolyte, Meota, Arborfield, 
StBrieux, Batoche, Coderre, Mazenod, Lebret, Bellegarde, Cantal, 
&tAntoine, Forget, Waüchope, Dollard, Lac Pelletier, Val Marie, 
Frenchville et tout autre endroit où il est possible d'organiser un co- 
mité paroissial. Nous devons présenter un front uni de par tonte la 
| province, si nous désirons réellement remplir notre mission et être 
!. éroutés avec attention, lorsqu'il s’agit de-faire-valoir nos droits. Nous 
croyons tous à l'efficacité de la Coopération en matière commerciale, 
il nous semble qu’il ne devrait pas être nécessaire de prouver que le 
même principe applique avec autant d'efficacité an succès de nos 
D ours sociales. ppélons-nous ces paroles de notre si sympathi- 
que Arehevêque, Monseigneur Mathieu: “Restez unis et vous screz 
arts! - 


CONVENTIONS REGIONALES. 


a LE 


Les Conventions Régionales si fortement recommandées à la 
Convention Générale de Régina, n’ont malheureusement pas été or- 
| ganisées en aussi grand nombre que nous espérions. Cependant dans 
M Les huit régions où elles furent tenues, nous n’avons qu’à nous louer 

| de l'importance du travail accompli et des résultats bienfaisants que 
«es conventions sont appelées à rendre aux Franco-canadiens. Pour 
des raisons d'ordre purement local, quelques régions ont remis leur 
Convention Régionale à l'automne. Comme la saison est déjà avan- 
| ce, nous les prions de ne plus retarder et:dé commencer immédiate- 
D ment à s'occuper de cette question. Le Secrétariat devrait être tenu 
D 20 courant des activités dé chaque groupe, afin de lui permettre de 
À douce Le plus de publicité possible à ces questions par la voix de notre 
À once officiel ‘Le Patriote de l'Ouest” ; 
X 


CONCOURS SCOLAIRES. ; 
% . Ce Concours, organisé à la hâte et sans grande préparatif, nous 
D ‘auétait Lien un peu, mais grâce à la coopération de nos Comités 
 Paroïssiaux, des commissaires d'école, des prêtres et des instituteurs, 
: #0 arrondissements scolaires et Couvents y participèrent avec près de 
| 1100 élèves. Ces résultats dépassent de beaucoup nos espérances et 
 “#0nt un encouragement pour tous ceux qui songent à l'avenir de notre 
À coue on Saskatchewan. Il est évident que plusieurs arrondisse- 
D mens n'y ont pas pris part cette année pour des raisons diverses, 
Mais nous comptons-que tous se feront un honneur de s'intéresser à 
@ mouvement et que tous répondront présents la prochaine fois. 
C'est un moyen très pratique de vous rendre compte du travail de nos 
instituteurs bilingues, et des résultats qu’ils obtiennent dans l’ensoi- 
@ Pruent de la langue française dans nos écoles. Votre Exécutif a 
D longuement discuté cette question avec les Visiteurs d’Écoles, et tous 
E sont d'avis que ces Concours doivent & faire régulièrement chaque 


RL ee 


M (On loutc spéciale. : 

D D épuis quelques mois, les Visiteurs d'Ecoles visitent. les diffé- 

ù s arrondissements scolaires et aident de leurs: conseils instituteurs 

el commissaires Ceux-ci doivent de leur côté seconder les Visiteurs, 
accueillant favorablement ces conseils et en visitant régulièrement 

| tes. Le jour où nos enfants et nos instituteurs constateront que 
is nous intéressons à l'étude du français et à l'instruction religieu- 


se à ; , : " 
fo aurons fait faire un grand pas à la cause que nous voulons 
IS Servir, ., | 


MSTITUTEURS BILINGUES. | ; 


: nette aestion est toujours à l’ordre du jour. La situation s’'a- 
- En uellement, “malheureusement on ne suffit pas à la de- 
| des institate très: nombreuses correspondances sont échangées avec 
que la me 1eurs de la province de Québec, mais nous devons avouer 
Gan, ne Tr des sujets qui seralent disposés à venir en Saskatche- 
Àr avec Les pas suffisamment qualifiés en langue anglaise pour su- 

5 ee nee es examen ‘de rigueur pour l'échange de leur diplôme. 
ments cp urie d’instituteurs il résulte=que plusieurs arrondisse- 
ois même pres acceptent les services d'instituteurs unilingues et par- 
Hgieux n protestants, C’est très regrettable tant au point de vue re- 
tes non. ï national. Nous voudrions que les grrondissements scolai- 
es sorties qonnent longtemps à l'avance quand ils doivent retenir 
aider de fa un insiitutenr, céci nous permettrait souvent: de leur 

€ façon plus effience. ' 


NOTE ORGANE OFFICIEL. 
Notre 


it du Pa 
Bov: 


Association bénéficio largomént de la publicité qu'elle ré 
ps: 2 . £ + « - - 4 , + _» - 

sen { riote de l'Otest qui s’est toujours montré généreux pour 
Outes circonstances, ‘Pi 1 


A 
Ÿ 
rouvons-lui notre reconnaissance en 


année et que nos Comités Paroissiaux doivent s’y intéresser d’une fa-, 


CHEZ NOUS 


Notre nouveau feuilleton 


Nous commençons dans le pré-| 


sent numéro la publication en feuil- 
leton de “La Campagne Canadien- 
ne”, le roman si attachant du R. P, 
A. Dugré, S. J. , 

Nous ne saurions mieux faire 
connaître à nos lecteurs cette é- 
tude si belle du problème de la 
survivance française aù Canada, 
qu’en reproduisant ce qu’en écri- 
vait dans le Patriote, à la date. du 
145 avril, M. G. Michaud agronome 
français de la Saskatchewan: “Cul- 
tivateurs canadiens français de la 
Saskatchewan, voici un livre écrit 
pour vous, Ici, plus encore que 
dans la vieille province de Québec 
apparait l'existence de deux civili- 
sations fort différentes; lune re- 
présentée par sept cent mille an- 
glo-saxons et Pautre par quarante- 
cinq mille Canadiens d’origine 
française. L'exercice du culte di- 
vin, les coutumes familiales, l'édu- 
cation, la littérature, les fêtes po- 
pulaires, tout traduit à l'observa- 
teur le-moins attentif les profundes 
différences qui distinguent le Ca- 
nadien resté français de l’anglo-sa- 
xon. 

Garderons-nous notre langue, no- 
tre foi, nos manières d’agir, nos 
facons d’envisager la vie, ses louis- 
sances et ses devoirs; on placcrons- 
rious notre espérance dans l’abon- 
dance des richesses, le goût de vi- 
vre, et l'attachement aux biens ter- 
restres? Est-ce se hausser que d'a- 
dopter le langage, lés modes, les 
moeurs anglaises on américaines? 

La camnagne canadienne elle - 
même nous donne la réponse. Sous 
la plume alerte du Père Adélard 
Dugré, jésuite éminent, elle appa- 
rait dans toute sa grandeur incar- 
née dans l'homme qui la cultive et 
qui -Paime, l'habitant épris de vie, 
de force ct de beauté. | 

Voulons-nous un portrait fidèle 
de nos pères, de leurs vertus, de 
leurs travaux, de leurs plaisirs ? 
Voulons-nous . connaître le plus 
court chemin pour arriver au bon- 
heur? Lisons ce roman, simple, 
clair, vivant, Nous en retirerons 
plus de confiance dans notre va- 


{leur personnelle, plus d'estime pour 


le genre de vie que nous ont légué 
nos ancêtres, plus de détermination 
à demeurer ce que nous sommes, 
à rester bien français. 

: 


Le fameux avion a été détruit 


Dreux, France.— l'avion spécial 
construit par Paul Tarascon et 
François Coli pour leur envolée 
sans arrêt de Paris à New-York a 
été complètement détruit à 12 mil- 
les au sud d'ici. - . 

Tarascon essayait de briser un 


record de vitesse pour la distance 


de 3600 kilomètres sur le parcours 
Etaples-Chartres-Orléans, Jorsqu’it 
fut surpris par une tempête avec 
son compagnon Favreau, Les avia- 
teurs n’ont été que légèrement bles- 
sés mais laéroplane a été détruit. 
LE 


désastre aux Etats- 
Unis 


Un autre 


New-York.— ‘irente quatre offi- 
ciers et marins des Etats-Unis on 
péri à bord du sous-marin S-51 cou- 
lé par le vapeur “City of Rome” : 
14 milles au large de Glock Island, 
R. E Trois hommes seulement ont 
pu être sauvés. . 

Le sous-marin a été coulé dans la 
soirée alors qu'il voguait sous l’eau 
et qu'aucune lumière à la surface 
ne manifestait sa présence. , : 

Le lieutenant Hawkins a détermi- 
né à l'aide d’un hydravion l'endroit 
exact où le sous-marin repose au 
fond de l’eau à une profondeur de 
34 toises, environ 125 pieds. On a 
envoyé en toute hâte sur les lieux 
des équipes de saüvetage. 


L'Allemagne accepte l'invita- 
tion des alliés 


Berlin.— L'Allemagne a officiel- 
lement accepté l'invitation de pren- 
dre part à la conférence sur le pacte 
de sécurité, Ses délégués accom- 
pliront certainement un travail con- 
sidérable, de concert avec les hom- 
mes d'état alliés, encore plus dans 
leurs entretiens particuliers que du- 
rant les séances de la conférence. 

Les Allemands vont à coup sur 
demander d’être relevés au moins 
en vartie du fardeau de maintenir 
les forces d'occupation, et d'être dé- 
livrer immédiatement des . troupes 
anglaises qui gardent l'entrée du 
pont de Cologne. Ils insisteront 
aussi pour qu’on mette le plébiciste 
de la vallée de la Saar à une date 
plus raoprochée que celle fixée par 
le traité de Versailles, et pourqu on 
abolisse le décision de la ligue des 
Nations instituant des enquêtes de 
temps en temps en Allemagne, 

Les journaux nationalistes disent 
que la renonciation à lAlsacé-Lor- 
raine constitue un tel sacrifice qu'il 
faudra accorder à l'Allemagne des 
compensaiionse | 


LES NOUVELLHES 


New-York.— Le: ministre des fi- 
nances français, 2Joscph Caillaux 
est arrivé à New-York le 23 septem- 
bre avec les autres dix membres de 
la commission. : L'intérêt du monde 
entier est tourné du côté de Was- 
hington pour voir comment la Fran- 
ce va régler le.paiement de sa dette 
de 4 milliards de piastres aux Etats- 
Unis. ‘ É 

A son arrivée Caillaux a dit qu’il 
espérait que Ja France et l’Améri- 
que en viendraient-bientôt à une en- 
tente basée sur Ja justiee et la paix. 
À un journaliste qui lui demandait 
“de quoi au juste il avait été trouvé 
coupable, car certainement il ne s’a- 
gissait pas de trahison”, Caillaux 
agita les bras aveë un geste de dé- 
goût et dit: “Je sûis le ministre des 
finances de mon pays, et je refuse 
de répondre à patoile question.” 

On sait de source non officielle 
que Caillaux se propose d'offrir un 
gros accompte sur ln dette françai- 
se dès Pan prochain, et que le reste 
des paiements serait distribuë sur 
une période de 20 ans. 

D'autre part les commissaires ‘a- 
méricains insisteront tout d'abord 
sur le réglement des intérêts aceu- 
mulés et la fixation d’un taux con- 
venable pour les années à venir. 


RS 


Création d’un Bureau des ta- 
xes et di tarif 


Ottawa.— On annonce officieuse. 
ment la création’ d’un bureau avi- 
seur des taxes et du tarif. Les elns- 
ses dirigeantes du pays et les diver- 
ses provinces . séronf représentés 
dans ce bureau qui comprendra des 

{libéraux et des conservateurs. | 

En feront partie:6. R. Wood, 1€ 
grand financier, de Toronto; J, 
Daoust manufacturier - de chaussu- 
res de Montréal; Tom. Moorc chef 
du congrès du travail; le doyen Rut- 
terford de la Saskatchewan, eîc. 
etc. 


ee. 


Concile oecuménique en 1928 


Rome.— Dans les milieux du Va- 
tican on considère comme certain 
que le Pape convoquera un concile 
oecuménique ou une conférence 
mondiñle-de PEglise catholique au 
cours de 1928. Le dernier concile 
occuménique a été tenu en 1869 
sous Pie IX. On ne compte que dix- 
ncuf conciles occuméniques dans 
Phis‘oire de l’'Egiis:. catholique, Île 
dernier concile se termina en juil- 
let 1870 mais ne fut pas complété 
par suite de la gutrre franco-prus- 
sienne. à 


_ "Conversion remarquable 


Paris— Ces jours ‘derniers € 
passé de l’orthodoxie au catholicis- 
me de rit slave l'archimandrite de 


S Mercredi, 30 septembre 1925 


pour se rendre compte de la vérité 
des accusations portées par l’Angle- 
terre au sujet de la déportation des 
chrétiens par les Turcs. 

Ceux-ci disent que Mossoul leur 
appartient, que c’est une possession 
turque ct qu’elle le restera. Ils ont 
sur les frontières 160,000 hommes de 
troupe pour ‘mpêcher les Anglais 
de s’inmiscer dans leurs affaires ct 
de rattacher Mossoul au royaume de 
Plrak. Cette province de Mésopo- 
tamie est riche en terrains pétrolifé- 
res et la Turquie la réclame pour 
elle. 

Le délégué hure à Genève, Ruchdi 
Bey, est parti pour Angora confé- 
rer avec Son gouvernement, 


Prévisions électorales 


Les politiciens ont commencé 
déjà leurs profostics au sujet des 
résuttais de l'élection du 29 octo- 
re. 


Calculs conservateurs 


Les conservateurs comptent cet- 
te fois-ci arriver avec les résultats 
suivants: 


Ontario ,,.,.,., 70 conservateurs 
Le [11 


Québec ......., 3 

Colombie ,,..,,. 14 “ 
Ouest .......... 2 “ 
Prov. Maritimes, 25 ‘ 
Total ........,. 124 “s 


Cela ne laisserait aux libéraux et 
aux progressistes réunis que 121 
comtés, alors qu'ils en avaient le 
soir du 6 décembre 1921? fait élire 
un total, les uns et les autres, de 
182, dont 117 libéraux et 65 pro- 
gressistes, contre 50 députés seule- 
ment à M, Mcighen. : 
Les prévisions libérales 


Les libéraux, de leur côté, esti- 
ment garder le pouvoir avec une 
majorité absolue qu'ils décompo- 
sent ‘ainsi! 


Québec ..... ,. 60 députés sur 65 
Ontario ..... .. 4 » ” 82 
Prov, Maritimes 20...” 7. 29 
Colombie ...., 2 ” » 4 
Ouest ......... ÿ ” 5 54 
Yukon ...... , 1 ” | 
Total ...1.... 128 ” » 245 


Comme on le. voit, Pun et l'au- 


tre parti, en voulant obtenir cha- 
cun une majorité sibsolue, sont o- 
:bligés de forcer les chiffres pour é- 
liminer 16 troisième parti, celui des 
| progressistes et le réduire à sa plus 
simple expression hors de l'Ouest, 
pnotamment dans l'Ontario où il eut 
24 comtés sur 82, en 1921, 


di. 
7. 


À chacun son dû 


L'Union d'Edmonton  publiait 
dernièrement en Tribune Libre, 


une lettre qui rendait justice à la 
part prise par M. Laudas Joly, dé- 
puté provincial, dans Îles  démar- 
ches qui ont abouti à la reconnais- 
sance officielle du programme de 
français, dont jouissent. désormais 
nos compatriotes de l'Alberta. , 
Nous sommes heureux de la re- 


est'produire; d'autant plus que M. Jo- 


y est un humble qui se glorifie ra- 
rement des services réels qu’il rend 


Wilno, le P, Philippe Morozow, l’un laux siens. 


des plus remarquables représen-| “Il convient, dit cette lettre, de 

tants de PEglis: orthodoxe en Po-lsignaler les mérites qu'a, dans tou- 

logne. , tn cette affaire, le député de St- 
Ce fait assez extraordinaire du|Paul, M. Laudas Joly. 

passage d’un ecetésiastique ortho-| J'article paru dans le dernier 


doxe bien en vue au catholicisme 
provoquera certainement une gros- 
se impression dans les milienx rus- 
ses, qui estimaient beaucoup l'ar- 
chimandrite Philippe. Il nrouve en 
même temps Ia vitalité du catholi- 
cisme, dont l’organisation ct la doc- 
trine incomparables aîtirent les 
esprits nobles. 


#: 


La situation s'aggrave entre 
. l'Angleterre et la Turquie’ 


Genève.—La Ligue des Nations ne 
voulant pas trop se prononcer en- 
tre PAngleterre et la Turquie au su- 
jet du territoire de Mossoul que cet- 
te dernière ne veut pas lâcher, re- 
mis au tribunal de La Haye, le soin 
de trancher la question, Entre 
temps elle envoie un délégué là-bas 


Notre voyage dans la doulce province 


numéro de l'Union, ne lui rend pas 
justice, et, pour ma part, j'en ai 
été désagréablement surpris, 

“Un comité, dit l’article en ques- 
tion, fut formé, et on demanda aux 
députés canadiens-français de prè- 
ter leur appui.” 

Sans entrer dans les distinctions 
et les détails ni vouloir blesser per- 
sonne, mais rétablir simplement 
des faits, la vérité est celle-ci: M. 
Joly “ntreprit le premier les dè- 
marches auprès du Ministre; et 
c’est ensuite que le comité choisi 
sous ses suggestions,  DAarmi des 
“personnalités de l’enseignement, se 
mit à l'ouvrage, appuyé de toute son 
influence. ue 

Rendre à chacun ce qui lui ap- 
partient n'est que justice et n’ap- 

auvrit personne. | 

pauvrit JEAN D. 


\ # 


On nous attend 


# 


L'organisation se poursuit avec ardeut À 
ë voilà pourquoi on ne s'épargne aucun labeur pour pro: 


la somme de confort et d'agréments qu'ils ont 


faire un succès, 
curor aix Voyageurs 
d'attendre. 

En outre des arrêts qui ont déjà 
mité d'organisation est heureux d 
à Montréal assez longtemps 
toire St-Joseph et d'assister 

Jusqu'à date, tout nous 
groupe entend 


Yi est tout naturel, en effet, de se réjouir à la 


ce-Mère pour prendre un contact pl 
notre vie aux sources même où elle 
de vieux souven 


l'hospitalité cordiale qu’on RonS 


pas surpris: mais nos 
le salut fraternel que nous adresse 


article que nous reproduisons inexienso, n. [ ) 
en profiter pour nous retremner de vie patrio- 


destine, allons en jouir ci 
tique. Allons-y nembrens 
PaRDréciOn - 


: ce sera } 


‘annoncer qué noire | £ h 
pour permettre aux pèlerins de visiter l'ora- 


donner une réponse patriotique à l’appe 


irs’ nous afîiirent là-bas. 
prépare. 


On nots fait savoir gentiment qu'on nous attend. n 
lecteurs en seront fouchés comme nous, en lisant 


r et avec entrain, On entend en 


droit 
: np 


le long du traiet, Île’ Co- 


été ménagés l 
notre convoi fera halle 


fi 1 


à une. messe qui sera célébrée à celte occasion. 
donne lieu d’espérer et de.croire que nofre 


À des organisateurs. 
pensée de visiter la Provin- 
us intime avec nos ainés, et Faviver 
coule avec tant d'exubérance®. Tant 
ils nous sourient déjà dans 


Nous n'en sommes 


d'avance M. Omer Héroux dans sou 
4, Cette bienvenue qu'on nous 
a prouve la plus éloquente que nous 


& 


: Admi 


Un. an, 


LL Li 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. 


nistration et Rédaction: 


Damme 


Tél. 2964 
Abonnement: | 


Canada. ...... 92.00 
Etats-Unis ss $2.50 
Europe ....... $9.00 


Une lecon de fierté 


Travail de M. Antoine de Margerie, de Prud’homme, présente 
à la convention régionale de Vonda. 


Lorsque, ce matin, nous avons 
quitté nos demeures pour nous ré- 
unir sur les bords de ce lac, nous 
venions assister à un congrès ré- 
gional de PA. CG FF, CG et prouver 
que nous étions avec elle de cocur 
et de pensée. 

Or, un congrès est essonticttement 
une réunion de gens qui viennent 
délibérer sur des intérèts vom 
muus. C’est done une réunion d'é- 
tudes, 

Certes, un congrès n'exclut pas 
les manifestations religieuses eotm- 
ma la messe en plein air de ce ma- 
tin, Loin de là. IE semble mème 
qu'un congrès de Canadiens fran 
eais ne puisse guère  comimencer 
autrement que par un acte de reli- 
gion, Un congrès wexcelut pas non 
Yplus la gaioté, cette gaieté insépari- 
ble de l'âme canadienne-frangnise 
e qui, pour nous aujourd'hui, pren- 
dra la forme d’une partie de balle- 
au-camp tout à l'heure et d'une sé- 
ance, ce soir, Mais enfin, un con- 
grès reste un’congrès, et l'étude sa 
raisou d’être. 

Et nous voici précisément rendus 
à ce numéro du programme de 
journée, 
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La fierté 


Les chefs de notre région ont mn- 
nifesté le désir de nous voir cher- 
cher ensemble pendant quelques 
instants les raisons que nous avons 
d'êtres fiers de notre qualité de 
Canadiens-français, 


Sa définition 


Essayons d'abord avant d'entrer 
dans le vif de notre sujet, de préei- 


les terme: et d'appeler fierté 
qui est orgueil où vanité, 


qu'il est fier quand il ne Pest pas 
du tout, et qu'on veut dire qu'il est 
orgucilleux où tout simplement vie 
niteux. 

L'orgueil, vous le savez, est un 
péché apital qui fait qu'on s'atiri- 
bue ‘des mérites qu'on ne poisède 
pas, Où qu'on exagère GCUX Qu'on à 

La vanité est le sentiment de cet- 
te petite file qui se pavane devant 
se$s CoMpagnes pour montrer un 
noeud de ruban, ou de cet homme 
qui s'imagine valoir plus que ses 
voisins, parer qu'il possède un gros 
automobile lorsqu'eux n’en ont pas 
du tout ou que de petis. 

La fierté au contraire ‘est la qua- 
lité d’une âme noble qui, sans nien- 
songe comme sans exagération, sait 
reconnaitre les mérites réels qu'elle 
possède. . 

D'où l’on voit que la fierté s'ap- 
puie sur la vérité, l'orgueil sur le 
mensonge, et la vanité ma foi, sur 
rien du tout. 

La ficrté nationale — et c'est cel- 
le qui nous occupe en ce moment— 
a ceci de particulier qu'elle se base 
non sur les mérites personnels des 
individus, mais bien plutôt sur les 
mérites collectifs de Ha race. 


Une vertu qui nous manque 


En choisissant pour nous ce St- 
jet d'étude, il semble que nos chefs 
nient é‘é on ne peut micux inspi- 
rés, La fierté, en effet, est bien la 
qualité première, la vertu essentict- 
le que doivent posséder les groupes 
minoritaires, désireux d'assurer leur 
survivance, À quoi bon lutter 
n'est-ce pas, si on ne reconnait la 
noblesse de la cause? 

Et pourtant, cette vertu essenti- 
clle des minorités, Mmes et MM, 
nous ne l'avons pas, Das du moins à 
ce degré qui engendre les enthou- 
siasmes agissants, 

Dans une grande conférence qu'il 
donnait devant une élite à Montréal, 
en 1918, le P. Lalande s’étonnait 
de notre peu de fierté. Et un autre 
grand professeur de patriotisme, de 
Pest également, M. l'abbé Groulx, 
écrivait l'an dernier dans le prolo- 
#ue de son livre “Notre Maître le 
Passé: “La fierté fut bien, dans le 
passé-tont proche, Vune des vertus 
aui nous ont le plus mangue. quand 
fort neu pourtant nous étaient aus- 
si nécessaires, Un peuple faible 
par le nombre peut, à la rigueur, 
se passer de richesse et même d'arts 
ï ne saurait se passer d'être fier, 

“Pour vivre il faut d'abord S2 
convaincre que la vie en vaut la 
neine: et notre peuple n'aura plus 
de raison de pernétuer Sa race 
anaad il v aura vu la cause d’une in- 
fériorité,” k . 

Et il ajoutait: “Pour être fiers, 
nous n'avons besoin que de savoir 
-qui nous sommes." . 
Ignorance de ‘notre histoire? 665 

causes 


Mais où donc, Mmes et MM. ap- 
prendrons-nous ce que nous SO 
mes? Dans l'étude de l’histoire, 

Et si nous somme: si peu fiers, 
la cause en esi sans doute que nous 
ne savons pas notre histoire. , 
Et si nous ne savons pas notre his- 


ser ce que c'est que Ia fivrté, eur, 
il nous arrive, souvent avec notre 
vocabulaire réStreint, de confondre 
UH 


Cest ainsi qu'on dit d'un homme 


0 
- a 


toire c'est parce qu'elle n'a pas été 
enseignée comme elle aurait dû 
l'être daus nos ceoles, aussi bien 
dans celles de l'Est que dans les nô- 
tres. 

Hova 40 ans, Fréchette appelait 
notre histoire “un écrin de perles 
ignorées” en mettant Paccent sur 
l’épithète. Et Pabbé Groulx ajou- 
te que le mot du poëte garde enco- 
re une amère saveur de vérité, 

Tous deux, le jfoète et l'histori- 
on, parlaient pour Québee, La si- 
tuation n'est certes pas meilleure 
chez nous, 

Mais si l'ignornnee de hotre his- 
toire n'est nulle part exeusanble, el. 
le semble, jiei du moins, en par: 
tie explicable. 

ù) Les progrannnes officiels ne 
font commencer Pétude de Phis- 
toire du Canada qu'en 5e où 6e an- 
née, alors que Lt grande majorité 
de nos enfants quittent Pécole; 

. D} Les manuels laissent benueoup 
à désirer sur plus d'un rapports ils 
sont on anglais d'abord. plus dif- 
ficiles À comprendre par  consé- 
quent, - ils contiennent de multi. 
ples inexactitudes et sont faits par 
des auteurs qui nous sont nulle- 
ment sympathiques; 

e) Ajoutez à cela Pincompétence 
de uotre personnel enseignant qui 
ne peut bien enseigner ce qu'on lui 
an mal appris, ‘ 

Et vous avez là, en résumé, les 
raisons qui expliquent, mais n'ex- 
eusent, pas ehcorg une fais, notre 
ignorance de l'histoire et, partant, 
notre manque de fierté, 

Recherehons done ensemble, 
dans Phistoire, pendant quelques 
instants du moins, les motifs que 
nous av.us d'être fiers de notre 
titre de Canadiens-françnis, 


NOS RAISONS D'ETRE FIERS 


Mmes et MM, je m'adresse à des 
catholiques, de ne  sürprehdinl 
done personne en afffrtant 
notre premier motif de fierté est 
notre foi, ‘ 
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Notre foi, 


EL cette affiemation, je l'appuie 
tout shnplement mais par contre 
bien solidement sur une toute pe- 
tite réponse du petit entéchisine: 
“Par Le baptême, l'homme a été 
fait enfant de Dieu ét de l'Eglise”, 
Enfant de Dicu! Pour des vro- 
vants, quel beau titre de noblesse, 
et qui suepasse tous les antrest En- 
fant de l'Église! Le chrétien appar- 
tient done à cette grande famille 
qui s’houore d'avoir un Jésus pour 
fondateur et dont les membres ont 
porté jusqu'aux extrémités de la 
terre Jes bienfaits de la civilisa- 
tion chrétienne, 

Mais, chrétiens, Le sommes-nous? 
Mines et MM. je ne m'atlarde- 
rai pas longtemps à leuter de vous 
prouver  Pévidence même. Non 
seulement nous sommes des chré- 
tiens, mais nous sommes les pre 
miers chrétiens, Nous possédons 
la vérité intégrale ci nous y adhé- 
rons sans crainte derreur. Bien 
plus, nous sommes les seuls à 
croire avec cette absolue certitude 
qui engendre la confiance et ne 
connait pas ces inquiétudes aux- 
quelles tant d’autres sont en proie. 
Ce n'est pas nous qui 4vVons cu 
conube réformateurs un monuque 
déchu ou un moine révolté. Notre 
Gredo à nous, il est resté ce qu'il 
était lorsque, après da mort du 
Christ, il fut formulé par les apô- 
tres, à 
Catholiques, nous le-sommes par 
pus ancètres, Gar ils venaient tous 
de france, uos ancêtres, de cette 
France qui, il y a 14 siècles rece- 
vait le baptême des mains de saint 
Rémi et qui, depuis lors, n'a ja- 
mais démérité l'appellation glori- 
euse de “Fille ainée de l'Eglise”, 
Catholiques, nous le sommes en- 
core fonciérement ‘par nous-mèê- 
mes, Et pour s'en convaincre, il 
suffit de jeter un coup d'oeil sur 
le pays. Que ce soit dans la vieil. 
le province française de Québec ou 
dans nos provinces à majorité pro- 
testante de l'Ouest, là où il y a un 
groupe de Canadiens - français, là 
où on peat Être assuré de trouver 
une église dressant vers le ciel la 
croix rédemptrice, une église qui 
bien souvent cest incapable de con- 
tenir la foule des croyants qui s°v 
pressent chaque dimanche, Je 
trouve encore une autre preuve de 
notre profond catholicisme dans 
ces paroles que Notre Saint Père le 
Pape adressait il y a un mois à un 
groupe de pèlerins canadiens qui 
venaient de lui être présentés par 
notre propre évêque, Mgr Pru- 


d'homme . . 

“Nous savons, disait Pie XI, ce 
qu'est le Catholique Canadien: un 
atholique Canadien n'est pas en 
effet un Catholique quelconque : 
c'est un catholique profondément 
imbu de l'esprit chrétien et qui 
ne peut se définir que par Cafholt- 
que Canndten”, 


(Suite à la page G) 


Grues 
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L'Ev s LC: à 1] re) 
L'Evanpgile 

Ch, XV, — Jésus prépare ses 
aÿôîres à leur nouveau ministère 


(5, Mt,, K, 5-42; S. M, VI, 8-11: IX, 
40; Ste iX, 1-5; X, 16; XII, 2-9, 


# 

-585. XIV, 26-27; XVIL33) 
‘action de leur apos- 
. -tolat , 

Jésus réunit autour de lui les Dou- 
2e,et, avaht de les envoyer précher, 
H leur dit: . 

“N'allez point vers les gentils, 
n'enîrez point dans les villes des Sa- 
maritoins. Allez d’abord aux brebis 
pèrdtes de la Maison d'Israël, Allez 
enstignez-lest  Dites-leur! “Le Ro- 
yautue de Dieu est proche!” 


1. — Champ d 


il. Conditions du succès 


“Guérissez les malades, ressusci- 
tez les morts, purifiez les lépreux, 
chassez les démons. 

“Vous avez reçu 
donnez gratuitement. 

“Ne portez rien en chemin, ni or, 
ni argent, ni aucune monnaie dans 
vos ceiftures, ni pain, ni sac de pro- 
visions pour la rotite. ni deux tuni- 
ques, ni chaussures, mais de simples 


gratuitement, 


| Pareil aux antiques 


sandales: ne prenez pas de bâtoi de] : ‘Au sujet du bràle-chayme, des exe 


défense, mais seulement le bâton se- périences ont été conduites depuis 


courable à la fatigue, 
©: 


Le pain qu'il mange 


Comme une libation .blanche, 
Dans la hüuche qu’elle remplit, 
La farine pure s'épanche... 
Elle est le coeur du blé sacré... 


Pour la rendre plus digne encor 
De la grande ocuvre qui s'apprète, 
Qu'un sel purifiant et fort 
Ÿ méle sa vertu secrète, 

t 


\ Mystérieuse aussi, que l’eau, 


L'eau qui lave, l'eau qui baptise, 
Pour préparer le pain nouveau, 
Se mêle à la farine exqnise, 


Que les ferments d’un vieux levain 
ensées 
Que se transmettent les humains, . 
Soulèvent la pâte entassée, 


Que l’homme enfin, d’un bras ner- 
veux 
Pétrisse longtemps ce mélange 
Peinant. selon que Dieu le veut, 
Pour mériter le pain qu’il mange 


Louis MERCIER. 
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Propos Agricoles 


La conservation des légumes 
en hiver 


se — 

Pour bien conserver les légumes 
en hiver il faut avoir une cave où 
Ja température reste toujours entre 
46 et 45 degrés Fahrenheit, et les ré- 
Sultats seront d'autant meilleurs 
qu'il y aura moins de variation en- 
tré ces deux points. Il faut aussi 
que l'on puisse admettre de l'air 
frais pour empêcher la moisissure, 
spécialèment pour les choux, 

Les différents légumes exigent dif- 
férehts traitements. Les pommes 
de terre mises dans des comparti- 
ment en tas de quatre pieds de pro- 
fondeur, où dans des caisses conte- 
nant environ quatre-vingt livres, 

- Se conservent bien, A la station de 
Rosthgérn, nous nous servons exclu- 
sivement de boîtes ou de caisses, 
païce qu’elles réduisent les frais de 
manutention. On y met les pommes 
“de terre dans le champ et on les 
aisse dans ces caisses jusqu'à ce 
que l’on soit prêt à s’en servir. 

_Les racines, c'est-ä-dire, les na- 
vets, les betteraves, Ies carottes ec! 
les pañais, se fanent et se dessé- 
chent si elles sont exposées à l'air. 
Les navets et les carottes peuvent se 
faintenir en bon état en cave jus- 
qu'au mois de mars, s'ils sont en 
gros tas, mais pas s’ils sont en pe- 
tite quantité, comme pour la pro- 
vision d’une famille. - Toutes les ra- 
cines que nous avons mises dans 
des boîtes, avec une couche de ter- 
re où de sable sec et propre, se sont 
toujours bien conservées. Renou- 
vélez la provision de sable ou de 
{erre tous les ans. N’emplovez pas 
du sable ou de la terre qui ont déjà 
sttvi, 

. Lés choux sont trés exposés à Ia 
pourriture, et le meilleur moyen de 
les conserver est de les suspendre 
au. plafond par la racine. Même Ja, 
il faut encore les surveiller, S'il se 
développe de la pourriture c’est un 
signe qu'il y a trop d 


que l’aération n’est pas suffisante. 


On peut avoir du céleri frais jus-| Cafe ë : RE 
qu'en mars; il suffit pour cela dei deur, etc,), Ia rotation ordinaire, 


ei sdété, blé blé 
mettre de quatre à six pouces de] labour d’été, blé, blé. 


terre fraiche sur le sol de la cave 
et d’y planter le céleri, qui à été 
soigneusement arraché, en rangées 
espacées de six pouces. 11 peut être 
nécessaire d'humecter la terre au- 
tour des racines du céleri en arro- 
sant toutes les deux semaines, mais 
cette précaution n’est pas aussi né- 
cessaire lorsque le sol de la cave est 
en terre; du moins on n’a pas be- 
soin de le faire aussi souvent. 

Rien ne s'oppose à ce que l'on 
ait des légumes frais tout l'hiver: 
it suffit de se donner la peine de 
creuser une bonne cave sous ‘la 
maison où sous la grange, où mé- 
me dans un flane de côtenu, 


W,. A. Munro, Régisseur, 
Station expérimentale de Rosthern 


* 
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Les brûle-chaume 


Domrémy, Sask, 
15 septembre 19925 
M. Georges Michaud, 
Agronomie, 

Auriez-vous l’amabilité de nous 
donner des renseignements sur Île 
brûle-chaume,  Détruit-il bien tou- 
tes les mauvaises herbes, telles que 
folle-avoine, chardon de Ruisie ? 
Est-il nuisible à la terre? : 

Votre réponse par l'entremise .du 
Patriote nous obligerait. 

: Ne vous serait-il pas possible à 
Pautomne ou à l'hiver de venir nous 
donner une conférence. Je suis cer- 
tain que vos conseils seraient écou- 


ités et mis en pratique par plusieurs, 


Votre tout dévoué, 
Alphonse VALLEE, 


 REPONSE 


"Cher Monsieur 

C'est avec plaisir que j'accepte 
votre aimable invitation de donner 
à l'hiver une conférence agricole 


‘humidité etl dans votre beau district, 


Une recette pour augmenter ses forces 
| et avoir une bonne santé 


. Mme d08. CLOUTIER, 
642, rue Rockinghom, Berlin, N, 


“J'avais de telles douleurs|préscrit les Pilules Rouges. 
aux reins et aux. côtés que|Je m'en suis si bien trouvée 


tout travail m'était des plus e semi 
rcessive-lprendrai jamais d'autre re- 


pénibles. j'étais es 


ment nerveuse et m'inquié- 
tais pour la moindre chose, 
Je dormais peu tant j'avais 
l'esprit préoccupé. J'ai pris 

. des Pilules Rouges pour re. 
faire mes forces: une voisine 

: im'avéitditque tous mes trou- 
bles étaient dus lafaiblesse, 

et ce remède m'a si prompte- 


paraître les malaises dont 
elles se plaignaient, j'ai eu 
l'espoir qu'en prenant ce re. 
mède je réussirais moi aussi 
à améliorer ma santé, C'est 
bien le résultat que j'ai ob- 
tenu”. Mme Wilfrid Gin- 
gras, 27, 15ème avenue, La- 
chine, Montréal. 


“Depuis près d'un an je 
souffrais de névralgie, j'étais 
faible, je dormais peu et le 
matin je me levais accablée, 
Un jour, j'ai décidé de con- 
sulter le médecin de 1a Com. 
pagnie Chimique Franco- 
Américaine qui m'a donné 
de très bons conseils et m'a 


qu'il me semble que je ne 


mède”. Mme Adélard Robi- 
doux, 37, rue Wellington, 
Sherbrooke, P. Q. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les mêde. 
cins de la Compagnie Chi. 
imique Franco- Américaine 
donnent . des consultations 
gratuites à toutes les femmes 


= 


snent remise que je n'hésite 
aucunement d'le recomman- 
“der aujourd'hui”. Mme Jos. 
" Clontier, 542, ue Rockinge 
Ba, Berlin, N; FH | 


qui vienuent les voir ou qui 
leur écrivent, 


| 


Îles marchande de remèdes et sontaan 
esniredit le remède lle meilleur qe 


Le] 


'È 


RS) 


x ans, d 
: duternes, des douleurs c 
des tiratllemeuts d' 


tant leurs forces avec les Pr COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Jules Rouges, uvaieut vu dis- lue, 274, rue Sens, Montréal 


e Ti ms …—. 


DS 


| 
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3 à la Ferme Expérimentale de!. 


Swift Current. Voici les conclusi- 
ons émises par le Régisseur de cette 
ferme, M, J. G Taggart: 

“Au cultivateur qui médite la 
“chat d'un brûle-chatime, nous sou- 
mettons les points suivants: | 
“Lo, ‘Le, prix d'achat cest élevé, 
{$250. à $300.), 

“20. Le fonctionnement en est coû- 
“teux, là où tout le terrain do't être 
“brûlé, (4 à 9 gallons d'huile à }'a- 
“ere, coût 81.00 à 92.25). . 
“30. La moindre quantité ‘de terre 
“sur les oeufs ou larves d'insectes, 
“sur les grains ou graines, empêche 
“Ja machine de les détruire, 

“&o. Le mieux que le brûle-chaume 
“peut faire est de brüler' le chau- 
“me et autre détritus de la Surface 
“de sorte que le sol peut être tra- 
“vaillé sans labour. 

“5a. Lorsque le brûülage est facile, 
“fes frais de fonctionnement à l’a- 
“cre peuvent être moindre, mais 
“alors il est plus facile de faire brû- 
“ler sans l’aide du brüle-chaume.” 

Après de telles observations, nous 
ne sommes pas portés à recomman- 
der son achat aux cutivateurs. 

Bien que certaines autorités con- 
damnent la pratique mème du brû- 
lage du chaume, à cause de la perte 
de matière organique et d'éléments 
de fertilité qu’il occasionne, je suis 
d'opinion qu’il peut être avantageux 
sur certaines terres. . 

Prévenir vaut mieux que guérir 
cependant. Aussi, sur les’terres peu 
infestées, un meilleur moyen serait 
d’aouter une année de foin ou pa- 
(Brôm, rag-grass, tréfle d'o- 


Alors on aurait l’assolement sui- 
ant: 

1ère année — Blé . 

3éme année — Blé ou avoine, 


3ème année — Labour d'été et 
Bé d'Inde (fumé l'automne précé- 


dent), 

4ème année — Blé ou orge (avec 
graines de foin). 

5ème année — Foin, (Fumé et la- 
bouré à la mi-été), 

Semées ainsi sur jachère d'été les 
graines de foin ont la meilleurè oc- 
une bonre quantité de blé, puisque 
là une quantité de nourriture pour 
le bétail (blé d'inde) et également, 
une bonne quantité de blé, puis que 
les trois cinguièmes de Ja terre 
sont en blé, Il n°y a iamais plus de 
deux récoltes de grain de suite, et 
il v a deux occasions de nettover 
le sol des mauvaises herbes (jachè- 
re d’été et foin) en cinq années. 

Votre tout dévoué 
Georges Michaud. 


—— gi 
Pour encourager l'élevage du 
porc 


Désirant encourager les elubs 
d'enfants pour l'élevage des porcs 
dans les territoires tributaires de 
son réseau, le Chemin de fer natio- 
nal du Canada a offert dans le pas- 
sé des prix spéciaux aux membres 
de ces clubs habitant le Manitoba, 
In Saskatchewan et l'Alberta, M. 
W. JF. Black. directeur des services 
de la colonisation, de l'agriculture 
et des ressources naturelles du che- 
min de fer National du Canada, an- 
nonce aujourd’hui que les mêmes 
privilèges sont étendus à l'Ontario, 
Québec et les provinces maritimes. 

D’après les conditions de ce con- 
cours l’équipe victorieuse d'un club 
d'élevage dans chaque district pro- 
vincial est Phôte du chemin de fer 
National du Canada lorsqu'elle vo- 
yage sur son réseau pour se rendre 
à l'endroit où le concours provin- 
cial est tenu. L'équipe gagnante du 
championnat provincial recevra des 
médailles d'or et sera l'hôte de la 
compagnie à l’exposition agricole 
d'hiver qui se tient à Toronto. A 
ce dernier endroit les équines dé- 
tenant les championnats nrovinciaux 
concourront pour Île championnat 
inter-provincial et des vainqueurs 
détiendront pendant un an Ja coupe 
offerte par M. W. D. Robb, vice- 
président du chemin de fér- National 
du Canada. ' 

Chaque équipe peut se comnoser 
de deux garçons ou de deux fillettes 
ou d’un frère et d'une soeur âgés de 
12 à 21 ans. 


A 
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.Saskatoon.— Le juge Taylor a dé- 
cidé de se montrer sévère en face 
du vol de tant d'argent des muni- 
cipilatés par les secrétaires. H. A. 
Mcianes, de Langham, vient de re- 
cevoir pour sa part 18 mois de pri- 
son dont 6 de travaux forcés, Il 
s'était approprié la somme de 85,000 
dans l'exercice de ses fonctions de 
secrétaire-trésorier de la municipa- 
lité rurale de Park, 


ms 
Les Anglais aiment notre 
morue 


, Londres.— Par l'entremise de M. 
le Dr, L.-J. Lemieux, commissaire- 
général de la province de Québec à 
Londres, douze tonnes de morue sè- 
che, venant de Gaspé, province de 
Québec, ont. été vendues à une des 
plus importantes maisons commer- 
ciales de la capitale anglaise. D'au- 
tres ventes semblables sont aussi en 
train d’être conclues, 


ee, 
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Importations de Coien 


Washington.— D'après les chif- 
fres compilés par la commission du 
tarif des Etats-Unis À da demande du 
département du Commerce, il est 
établi que les importations de co- 
tonnades durant le mois de mai se 
chiffrent à 6,421,106 vertes, soit 1, 
329,742 livres, représentant ne sem- 
me de 51.626,757. Le rapport a été 
signé par Edward T. Picard, chef 
de In livraison de prodnis tentiles 
au département du Confmerce, 
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ÉYÈES 


Pourquoi est-il plus facile de se 
meîfre au lit le soir que d'en sortir 
le matin? 


PRRLE . 

Votre succès doit néccssairement 
caniribucer au suceës des anives à 
mais n'en cover mas fnioux, car ce- 
da vous fuira, - ’ 


et Dee ae NN ARR Pen 00 D de 2e mn En 
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Le Canada, 
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Des statistiques fournies par H. S, Patton, de l’Université de l’Alber- 


fa, monfrent les progrès étonnants du Canada dans In 


l'exportation du blé depuis 1910, 


Voici un tableau assez éloquent sur cette matière, .. 
PRODUCTION ANNUELLE, 


. Pourcentage 
Moyenne Moyenne des progrès. 
, | . 1910114 1920-23 
Etats-Unis .690,000,00 823,000,000 19.2 … 
Russie ns... 608,000,000 283,000,000 57.7 
ndes …  352,000,000 . 341,000,009 — 3.1 
Canadn  197,000,000 358,000,000 81.7 
Argéntine .… …… 149,000,000 199,000,000 33.6 
Australie 90,000,000 126,000,000 40.0 
EXPORTATION ANNUELLE: 
Pourcentage 
Moyenne Moyenne des progrès, 
1910-14 1920-23 
Etats-Unis 105,800,900 256,000,000 1449 
Russie  …. ……  162,000,000 5,000,006 —97.0 
Indes 7... …  52,000,000 24,000,000 —54,0 
Canada 92,006,000 245,000,000 166.0 
Argentine 90,090,000 122,000,000 28.0 
Australie ..…  50,000,060 83,000,000 66.0 


- Il n'y a aucun doute que cette année le Canada sera en tête de la liste 


es pays exportateurs. 


s 


La récolte de cette année va 
rapporter 100 millions de 
plus | 


Régina.— La production du beur- 
re en Saskatchewan a augmenté de 
3,500,000 livres cette année, Celle 
du blé se montera à 55 pour cent 
de la production totale au Canada, 
soit 50 pour cent de plus que l'an 
lernier, au prix moyen de $1.21 le 
minot, elle rapportera 100 millions 
de plus que ia récolte de 1924, 11 
est hors de doute que les conditions 
écononiiques vont S’améliorer dans 
un avenir très rapproché, 


— 1%: 


On n'a jamais tant vu de 
grains en septembre 


Winnipeg.— Jusqu'à date le Paci- 
fique Cnaadisn a transporté à la 
téte des lacs 5 pour cent de plus 
de blé que dans n'importe quel mois 
de sentembre des années précéden- 
tes. Du ler au 23 septembre, 46,- 
375,647 minots de grains sont pas- 
sés par ci. 21,391 chars de blé ct 
4,366 chars d'autres grains ont été 
chargés, Pendant 19 jours de tra- 
vail de 12 heures un char de grain 
a étè chargé à toutes les 39 secon- 
des, et 1274 chars ont quitté Winni- 
peg pour l'Est tous les jours, 


nr 
Une augmentation de huit 
pour cent dans la produc- 
tion du blé 


VWassington.— Les statistiques de 
29 pays producteurs de blé, soit 85 
Hour cent des emblavures mondia- 
les, montrent une augmentation de 
8 pour cent sur la production de 
l'année dernière. La récolte pré- 
sente se chiffrerait à 2 851,000,000 
de mino's contre 2,634,000,000 en 

Îl est intéressant de remarquer 
des moissons abondantes du Cana- 
da, de l'Europe et du nord de l’A- 
frique, qui compensent la pauvreté 
de celles de l’Inde et des Etats-U- 
nis. 


CE 
En 
v: 


Les routes de grains de l'Ouest 


Vancouver.— Plus de 150 délé- 
gués de Ia Sasfatchewan, de l'Al- 
berta et de la Colombie se réniront 
à Calgary en novembre prochain, 
pour discuter la question des trans- 
ports par les routes de l'Ouest. 

L'exécutif de la ligue Western 
Canada Development and Unity se 
compose du maire Blatchford d’Ed- 
monton, Hardie de Lethbridge, 
Taylor ex-maire et Gale maire de 
Vancouver. 

L’exéentif est d'avis de faire une 
grande campagne de presse dans 
PEst du Canada pour expliquer la 
position et le noint de vue de l'Ouest 
sur la question des taux de trans- 
port. L'Ouest a été mal représenté 
dans l'Est. 

Comment se fait-il que 65 à 75 
pour cent des exportations de grains 
du Canada passent par les Etats- 
Unis pour se rendre sur les mar- 
chés du monde, 

Connment se fait-il que le port de 
Vancouver plus rapproché que tous 
les autres des prairies ne reçoit pres- 
que pas de grains, bien qu’on y paie 
un sou de plus le minot pour le No. 
1, 2 sous pour le No. 2 et 1 sou pour 


le No. 3. , 
: 
75,000 tonnes de betteraves à 
sucre 


Lethbridge— La récolte de bette- 
rave à sucre dans le sud de PAl- 
berta va donner un Fendement d’à 
peu près 78,090 tonnes qui seront 
employées à Ja nouvelle raffinerie 
de Raymond. Les machineries ins- 
tallées peuvent tourner en sucre 
1000 tonnes de betteraves par jour. 
Les travaux de.raffinerie commen- 
ceront vers le.10.actobre et occupe- 
ront 250 hommes, [Le sucre produit 
portera sur le marché le nom de 
“Crystal.” | 


#. 
sc 
ot 


cüon du blé en 


La produ 


è y 
ussie a dde 
ñ g 


La 
iafions cle 
Je 


1QTi 


LES NOUVELLES 


eu 


\nez de jouer, 


Le cartel possède déjà 86 
élévateurs 


‘Régina— A la première réunion 
du- bureau de direction du cartel de 
Ia Saskatchewan on en était venu 
à cette conclusion que pour arriver 
aux meilleurs résultats possibles, il 
fallait à tout prix que le cartel con- 
trôlat non seulement la majeure 
partie de la récolte de blé, mais 
aussi les élévateurs où s’accumule le 
grain avant d’être lancé sur le mar- 
ché. 


tre des élévateurs de campagne. 


Or, deux fortes compagnies, com- À 


nosées de fermiers, possédaient dé- 


ià nombre d’élévateurs dans la pro- ; 
vince, la Saskatchewan Co-opérati-[l 


ve Elevator et les Grain Growers, 
et, pour lap remière anné: au moins, 


il ne fallait pas leur faire concur- || 


| 


rence, 

I fut donc résolu que le cariel 
acquerrait ou hâtirait un élévateur 
aux endro‘ts commandant un mini- 
mum de 10,000 acres de terre sous 
contrat avec le cartel, si les compa- 
xnies citées plus haut n’y avaient 
pas d’élévatours. Aux endroits où 
celles-ci seraient déjà établies, il fau- 
drait minimum 30,000 acres sous 
contrat pour que le cartel songeât à 
se munir d’un élévateur. 

En cette premiére année, le car- 
tel s’est rendu propriétaire de 86 
&lévateurs: c’est son intention d’en 
acquérir d'autres. 

LL (1 Le vs 
Les compagnies d'élévateurs 
refusent de payer le plein 


montant 

Saskatoon.— Une difficulté vient 
de s'élever entre les municipalités 
rurales et les compagnies d’éléva- 
teurs. Celles-ci prétendent que 
leurs élévateurs ne devraient être 
taxés que sur une base de 60 pour 
cent de lour pleine valeur, tandis 
que les ‘municipalités tiennent à l'é- 
valuation complète. La commission 
de répartition des taxes de la Sas- 
katchewan s'est prononcée en fa- 
veur des municipalités, mais les 
compagnies ont refusé de se sou- 
mettre à cette décision, et l’on se 
demande quels moyens les munici- 
palités vont prendre pour perce- 
voir Île plein montant des taxes 
qu'elles réclament. 


2: 


Sapiro perd son point 


Régina— La poursuite d'Aaron 
Sapiro contre le “Star” de Saska- 
toon et [e “Leader” de Régina a été 
déboutée par le juge Macdonald qui 
a déclaré que les commentaires de 
la presse étaient justifiables dans 
tance que la création du mouvement 
une affaire d'aussi grande impor- 
coopératif. Aaron s’en est allé gros 
Jean comme devant, 
us 
Collision entre deux trains de 

‘ fret 


Port Arthur— Une collision en- 
tre deux trains de fret a eu lieu à 
105 milles à l'ouest de Port Ar- 
thur sur le C. N.R. Le mécanicien, 
Hector Bélanger, a été tué et deux 
employés blessés. . 

L'agent de la station en faute en- 
voya une locomotive, de service dans 
la cour, pour avertir l'un des trains 


Le violoniste de Notre: 


.M. Pabbé D... aumônier divi- 
sionnaire, contait naguère au Direc- 
teur de la “Semaine Religieuse” 
de Nice cette anecdote touchante: 

La veille de la Pentecôte, je suis 
allé vers la petite église où je de- 
vais officier le lendemain, : C'était 
après d'heure de la soupe et je ve- 
nais me mettre à la disposition de 
äGuiconque pouvait avoir besoin de 

Près de la porte, j’entends le son 
d'un violon, et je pense aussitôt à 
quelques répétitions en cette’ veille 
de fête. J'entre, je rerarde, person: 
ne. Le violoniste était seul, | 

. de le‘aisse finir son morceau que 
jécoute avec un plaisir, dont vous 
vous doutcrez si je vous dis que no- 
tre poilu est violon solo à Paris au 
fameux concert € , puis je m'ap- 
mon ministère, 
proche et je le complimentie: 

—C'est très beau co que vous ve- 
comment apnelez- 


COTTON 


vous. celh? 


C'est pourquoi le bureau de} 
direction décidait de se rendre mai-,| 


jl Longucil, Qué en marbre | 
me et granit |} 
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. 207 Bâtisse Hammond | . ——— 
Casier Postal 549. TE, 3213 ‘Aseuronecs Confederution Leo, 1 


Docteur J. B. TRÜDELI 


DIPLOME EN CHIRURGIE UF 
L'INSTITUT CLAMART Di 


Ancien élève de l'Hôpital Nekes |: 
: et Broca, Paris, ‘ Î 
Ex-interne en Chirurgie à l’F6 

tel-Dieu de Québec, 1912-1014, 
Ex-Assisiant à la Clinique Cl [€ 
rurgicale de l’Université Laval.}} 
Chirurgien de l'Hôpital Générall| 

No. 6 pendant a Gucrre, 


HI Chois do terrèe en 
ca cüullure dons 


Dane arms 


d 
/ 
H 


JS L'HEUREUX 


Horloger-Bijoutier 


Ex-Chirurgien Spécialiste nous là | 


Maladies de Ia femme, foie [E agent pour 
Dieu, Université Laval - [1 ê P à 
Cbirurgien décoré par Je Gou ||! 
verpement Français pondenti RADIO 
° la guerre, 
Téléphone 3767 . 
SR . Westinghouse 


rar 


DRS GREEN & BORGANI 
CHIROPRATICIONS 

Service Neurocalomètro 

Assinibois 
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Le meilleur au meillew | 


marché. 


s e 


Gravelhourg, Sack, 


SALLUSTE LAVERY, BCE 


, Fondée en 189 


Avecat &| : . 
MAURICE DEMERS, LL, ||} “rneries 1704 rue Ibercill | 
Avocnt Daoust, Lalonde & Ce 
._ JULES MARTIN, CR, Limitée 
. . WANUFACTURIERS DE 
| Lavery & Demers CHAUSSURES 


AVOCATS ET PROCUREURS ] 
19, rue $St-Jacques, MONTREAL} 
: ——— ! 
” Tél MAIN 4472 
Loi Commerciale, Civile et} 
Criminelle. 


Tanneurs et Corroycurg 


Bureau et Fabriguo 
45 à 49 Square Victoria 
MONTREAL, QUE: 


N. 
.Ÿ © 


Monuments funéraires 


Succureales:— 
Ste-Agathe-ées-Monte, 
St-Jérome, 


J9i rue Dubue. 
Norwood, P. O. Ph. N. 17 
‘ ST-BONIFACE, MAN. 
Maison fondée en 1914 


Constructions par contrat 
CENTREPRINEUR) 
du Collège Bathien 
GRAVELBOURG, - - - SASK 


ER | 


RE RITES 


de l’imminence de la collision, mais 


celle-ci ne put remplir, son messa- = ———— vs | 
sage à temps. ' : JOHN DAISLEY J 
Ve PLOMBIER, EXPERT EN 
L'égoïsme de l'Est CHAUFFAGE 


“Si l’égoisme de l'Est doit domi- 
ner à jamais le Canada, il y a a- 
lors, bien peu d'espoir de réussir 

unir ce Dominion en un tout 
harmonieux”, vient de’ déclarer 
Phonorable M. Manson, solliciteur 
général de la Colombie canadien. 
ne,'en commentant l'appel ‘du 
Board of Trade, au nom de ta Halle 
aux Blés de Montréal, pour obtenir’! 
rèscision de l’ordre de la (Com-1 
mission des Chemins de fer établis- 
sant des taux proportionnels de 
transport en faveur des ports du 
Pacifique. ‘ 


Réparations faites promptonont fl 1 


Nous sommes heureux do don 
nee estimés pour ouvrages ncG0|ESS 


Lo moilleur matériel, lo mcillcor NE 
ouvrage. 


i11,. fdème RUE OUEST. 
Téléphone 2201  Princo-Alltt 


RE 


Dee 


POUR VOS TRAVAUX DD 


NÜTTOYAGE et de TEINTUE DR 
* adressez-vous à | 


HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNÉE LAVAGD 


go: 


nt 
On porte l'affaire au Conseil 
privé _ 


Ë 


Québec.—Le Conseil privé sera 
appelé à trancher la question du 
Labrador entre Québec et Terre- 
Neuve. L'offre faite par ceîte der- {4 
nière n’est pas acceptable, 


TE ET eee ren pestrer mets 


Ù 


N 


Dame | 


Prix Modérés 


à 
À 


violoniste. C'était bien Îa .priére 


d’un enfant ue je jouais, ma prière Renan enr à 
à mol... Cela m'arrive quelquefois. | RE TT SE TT arr ini 
“Quand je suis libre, je viens iei |#|Dr cê Ribort Fannies it 
sous' prétexte de répétition .et je ne|l 7. "À 
m'en vais jamais sans gyoir joué un} Company " 
morceau à la Sainte Vierge! 11 mettl . pie NUE 
semble que Parchet à la main, c'est |} ENCOURAGEZ LES BAR 


CAUS 


le moment où je prie le mieux, Jeli .TÜRIERS LO 


4: 
pense à fous ceux que j'aime, et, ||" 4 jen, porten, CES" 
dans Péglise, devant limañe de la]}]' arfes on Dauer, eobinss, 
Vierge, s'évoque tout mon passé &e enicinos pieds do lnnDe € 


d'enfant de choeur, de premier com- LONEN 


muniant..…… Alors, comme j'ai en- AS 

vie de faire une belle prière (qui ne D'EGLISE M | 
vient pas)” je me mets à joucr et je|} Nous romplicsonn toutes ti 
sens que je suis plus eapable dell commandes | | 


priér avec mon violon qu'avec, des 
paroles. | 5 
“Malheureusement, le n'ai qu'u” 
méchant instrument de 20 francs ! 
Ah si j'avais le mien! 


À Féléphono 5276 » 
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CHARBON 
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D'après M. ‘Cha 


es à Son curé 


Willow-Bunch, Sask. — Les fu: 


 nérailles de M. l'abbé Alphonse Le- | des diverses sociétés se sont ensui- . x 
mieux, qui fut pendant vingt aus, [te relégués auprès du corps, of-|'ation de garder près de nous ces | 
curé de Willow-Bunch. ont revêtu! frant à Dicu leurs larmes et leurs|r'estes vénérés, vient dés syndies |ff) 


ui caragtére grandiose et touchant, 
à i erhniere , 
mal digne prêtre de Dieu, dont 
toute la vie s’est dépensée au ser- 
vice des âmes, a trouvé dans la mort 
un rayonnement de gloire, par: le 
déploiement des imposantes céré- 
monies, qui se sont déroulées ces 
jours derniers; frappant contraste 
avec l'humilité de sa vie, consacrée 
uniquement à faire le bien, sans li- 
mite, mais sans éclat, et voilà que 
les regrets immenses, soulevés par 
sa disparition soudaine, lui for- 
ment comme une apothéose, pour 
rendre témoignage de sa vertu et 
de ses mérites, qu'il semblait igno- 
rer. Modeste, il le fut : profondé- 
ment et pourtant, quel apostolnt de 
miséricordes évangéliques n'a-t-il 
xercé parmi nous? Tous ceux 


pas, CXETER, ii » .fsoeur Mme Alfred Lalonde de st. [ce; Mgr GE, Grandbois, P. D., pro- SN À Ÿ 
D 500 KODAKS POUR 


couragés, connaissent bi 
puisable charité et nôus. perdons 
en Jui, non seulement un saint mi- 
nistre du Seigneur, mais encore le 


meilleur des pères; car il aimait sentaient le député . L 
eur es sent: éputé Cross, Procu- dE 
ses paroissiens, comme ses enfants. reur général, M, et Mme T, W.! (Bellegarde); R, P. Fallourd, F. M. je 


Touchant hommage 

Citons ce passage de Padmirable 
circulaire de Monseigneur à son 
clergé en cctte douloureuse occa- 
sion: “On peut. résumer la vie de 
ce bon curé, en disant que sa ten- 
dresse le faisait un père pour Îles 
fidèles confiés à ses soins, que sa 
charité le faisait leur frère, que son 
humilité le faisait Îeur serviteur:” 
et plus loin: “nous regrettons pro- 
fondément la perte de ce cher cu- 
ré, au coeur si bon, à l'âme si pé- 
néreuse, La consolation qu’il nous 
reste, c'est de lever les veux au 
ciel et de nous dire: il était juste 
que le Seigneur récompensät un 
ministre si fidèle, dont la vie toute 
entière na été une vie de dévoue- 


pense bien méritée, ces vifs regrets, 
ce sont aussi les sentiments de tou- 
te [a population profondément af- 
fligée par ce deuil imprévu et qui 
reste frappée de donleur, devant la 


Les paroïssiens et les membres. 


prières, Trois cents messes furent 
offertes par les paroissiens, pour 
Je repos de son âme, 

Ba veille et le jour des obsèques, 
des messes furent dites continuelle- 
ment de 5 heures à 9 heures, à son 
intention, par ses confrères ici pré- 
senis. Le jour même, au-delà de 
deux cents communions furent dis- 
tribuées aux fidèles. Des télégram- 


Regrets et symoathies 


nes de sympathie furent reçus de 


Mgr Prud’homme, de M. l'abbé N. 
{. Rondeau, séminaire des missions 
étrangères et des Rvdes Soeurs de 
la Providence, Montréal. 

Le deuil était conduit par ses 
quatres frères: Francois, de WiHow 
Bunch, Ernest et Augustin de Can- 
tal, Siméon, Butte, Montana; sa 


frid, Louis, Albert, Joseph Baptiste, 
Edouard, etc, 

M. et Mme Mahoncv, commissai- 
re de Ia Police Provinciale, repré- 


Bennett, secrétaire de la municipa- 
lité, M. Scott et nombre d'autres, 
étrangers à notre langue ct à no- 
tre religion, ont voulu quand même 


irendre un dernier hommage à ce- 
lui qu’ils tenaient en très haute es- 


time, * 

Le Dr Godin, de retour d'un vo- 
vage d'études de auelques années 
en Europe, qui fut Fami intime du 
regretté défunt et son dévoué col- 
laborateur dans l’organisation de 
nos oeuvres paroissiales, «apprit à 
Régina, la mort de son vénéré cu- 
rè qu’il avait revu en bonne san., 
il y a quelques semaines, à peine, 
en France, 5 

Les funérailles 
Les funérailles furent particuliè- 


rale, Le service fut célébré par 
Mgr Gabriel Cloutier, P. A, Vicai- 
re Général de St-Boniface, accom- 


tnagné de M. Maillard, V.F. curé de 


ment.” Cette certitude d’une récom- !rement imposantes. La messe des |desservant de Willow-Bunch}: P, ; | ‘ 
morts fut exécutée par notre cho-|Lachavelle, (Moose-law) : Albert abonnés avec la somme de $6.00 que représente ces abonnements, et vous rece- 


L 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 30 septembré 1925 


PCR À Poe ms memmmremqmnnens, 


contenir la foule, accourue de tou- 
te part, qui débordait aux alen- 
tours. \ 
L’inbumation eut lieu au pied du 
Monument du Sacré-Coeur, en face 
de léglise, Cette heureuse inspi- 


qui, les premiers, en ont eu l'idée et 
oùt obtenu l’autorisation de la mu- || 
nicipalité; et c’est pourquoi notre |L} 
regretté curé repose au pied mé- |! 
me de ce monument du Sacré- 
Coeur qu'il a tant contribué à é- 
riger, avec le concours des pieux 
paroissiens, en 1920, lors du cin- 
Quantenaire de la paroisse, 

‘ Nombrenx étergé 

Membres du clergé présents: 

Sa Grandeur Monseigneur Ma- 
thieu, archevêque de Régina, qui 
fit l'absoute et prononca l'oraison 
funèbre; Mgr Gabriel. Cloutier, P.A. 
vicaire général de St-Boniface qui 
chanta le service; Mgr J.-H. Bro- 
deur, P. A., vicaire général de Prin: 
ce-Albert: Mgr Jubinville, P, : A. 
curé de la catfédrale de St-Bonifa- 


M. l’abbé Maillard, V. K, (Gravel- [IE 
bourg): R. P. Cruveiiler, provincial |{! 
des RR. PP, de la Salette (Wev- 
barn); M. l'abbé Gagnon (St-Adol- | 
phe, Man.); MM. les abbés I, Bois, |! 


I, (St-Hubert Mission): R, P. G, 
Boileau, OMJI, représentant du 
collège de Gravelbourg; Nap. Poi- |ii 
rier, (Ponteix); Chs Poirier, (Wol- || 
seley): JA. Thériault, (Montmar- 
tre); R. P. Auclair. O.M.I, Visiteur 
des écoles: M. l’abbé À Ferland. 
{S.-Antoine); Ls Nadeau, (Cantal): 
À. Jansen, (Scdiey}; H. Kugener, 
(Radville): A, Bacciochi (Gull La- 
ke); T.-A, Dufresne, (Eston): J.-A, 
Ménard, (Verwood}); J, À, Moris- 
sette, (St-Victor); O. Rioux. (Dol- 
lard); A, Erny., (Mevronne) : A, 
Fortin, (Lac Pelletier); 4. O. Fau- 
cher. (Ferland): V. Ferenbach, 
(Qu'Apvelle) : E. Dubois, (Laflè- 
che); E, Brouillard, (Frenchville) : 
L. Paulhus, (Ponteix): M. St-Cvyr, 


Gravel, (Mazenod): H, Labrecque, 

(Assiniboia), . 
‘Les Soeurs de la Charité St-Louis 

(Moosc-Jaw) ; les Soeurs de la Pro- 


« 


non pas un jouet, mais um 
véritable appareil photographique. 


NOS AMIS PROPAGANDISTES 


Une heureuse transaction nous permet d'offrir de magnifiques appareils 
photographiques à tous ceux de nos amis qui voudront bien consacrer quelques 
minutes de leur temps à l'oeuvre du bon journal en recrutant trois nouveaux abon- 


nés pour LE PATRIOTE DE L'OUEST. 


Pour quelques minutes de travail facile et agréable, vous recevrez un de ces 
appareils avec un abonnement d'ün an à l'intéressante revue "Kodakery'”',. Cette 
prime—Kodak et revue-—représente une valeur de $3.45. Nous vous l'offrons 
gratuitement, frais de poste compris. 11 suffit de nous trouver trois nouveaux 
abonnés seulement. 


Hâtez-vous, car il nous sera impossible de renouveler notre provision de 
Kodaks. ‘Adressez-nous: immédiatement les noms et adresses de trois nouveaux 


vrez la prime sans délai. Les trois abonnements doivent nous parvenir en bloc, 
car la valeur de la prime offerte ne nous permettrait pas d'encourir les frais -ddi- 
tionnels d'administration que cela nécessiterait, si nous devions tenir compte de: 


sondaineté et la grandeur d’une |Gravelbourg. Mgr l'archevêque as- vidence, (Moose-Jaw): la Supérieu- » + fe , , : . , | 

telle perte, sistait au trône ot dut se Frans Dar. re des Soeurs de la-Croix, (Laflè- abonnements envoyés isolément. C'est donc bien compris, trois nouveaux abon- 
s , » æ L an % » 

Sa mort ter au dehors pour prononcer lo- che), qui représentait la Mère pro- nements d'une seule fois, et presto vous recevrez un appareil qui vous permettra 


Car rien ne faisait prévoir une 
fin si prochaine. De retour, depuis 
quelques semaines seulement de 
son pèlerinage de Rome, voyage 
qu'il a effectué très heureusement, 
M, le curé semblait. bien - portant. 
Le matin du 15, il allait porter Île 
St-Viatique à Mme Yon, mère de 
Mme J. Beaune, il y retournait en 
visite après déjeuner et c’est en 
entrant qu'il s’est affaissé, terrassé 
par la paralysie, M, labbé Ménard, 
curé de Verwood, de passage au 


raison funèbre, Péglise ne pouvant 


LES NOUVELLES | 
CHEZ NOUS ET AILLEURS | 


Mort de M. l'abbé Esquirol, 
ancien curé de Jack Fich 


vinciale, 


dant longtemps, Mais à la fin il 
fut vaincu. 1i mit fin à ses oeuvres 
matérielles et rentra en France 


de conserver d'agréables souvenirs par le moyen de la photograplie, 


Ces appareils sont de construction métallique d’un beau fini, et ils donnent 
d'excellents résultats. Chaque appareil est accompagné d'un livre d'instruction, 
l'opération est simple et très facile. | : 


La revue—malheureusement en iangue anglaise, la maison ne publiant pas 
d'édition française—traité exclusivement de l'art de la photographie et est géné- 
reusement et richement illustrée, En somme c'est un pluisir pour nous d'offrir 
à nos amis un primé aussi alléchante, Nous sommes persuadés qu'elles seront en” 


presbytère, a pu administrer son! : dans son diocèse d’origine, Les : ! 2 à ; , 
cher confrère et l’assister jusqu’à! L'abbé Esquirol rentré dans sa circonstances ne l’ayant pas secon- grande demande, c'est pourquoi nous vous prions de vous hâler. Occasion ex- 


la fin. 

Dès mercredi, Mgr Grandbois 
prévenu, accourait à son chevet et 
ne Ja plus quitté M. Ménard, as- 
sisté de M, l'abbé St-Cyr a pris im- 
médiatement la charge de la pa- 
roisse et des démarches: nécessi- 
tées par un événement. si imprévu: 
l'organisation fut parfaite en: tout 
point. 


Sans avoir recouvré la “parole, et cinq minutes après 1] n’élait plus [cours de ses compatriotes et de 
notre cher curé a donné des signes dé ce monde, - {tous les prêtres du voisinage, Il 


évidents de connaissance, il s'étei-' 
gnait dans la paix du Seigneur, 
jeudi soir, à minuit. : 
En chapelle ardente 

La dépouille mortelle fut gardée 
en chapelle ardente au Couvent, de 
jeudi soir au dimanche après-mi- 
di, et veillée jour et nuit par nos 
bonnes religieuses et leurs élèves. 

La:levée du corps fut faite di- 
manche après-midi par Mgr Grand- 
bois, assisté des abbés Ferland et 
Morissette et la foule attristée sui- 
vait en un long et funèbre cortè- 


amille le 5 du mois de juillet pour 
y prendre un repos nécessaire, a 
rendu son âme à Dieu, le 29 août, à 
8 heures du matin, dans des senti- 
ments admirables de foi et de ré- 
signation chrétienne. Il a conser- 
vé sa connaissance jusqu’au der- 
nier moment et il disait à son euré 
qui l’exhortait en Ie soutenant dans 
ses bras: “vos paroles sont d’or”: 


Il était âgé de 56 ans, Son sémi- 
naire terminé à Rodez, il fut envo- 
yé à Belmont comme surveillant: 
un an après, vicaire à St-Sévère. 
C'est à là veille de prendre une cu- 
re qui tardait à venir à cause du 
nombre des aspirants, que Pidéèe lui 
vint d'aller chercher cette cure ail- 
leurs pour y donner le dévouement 
de son zèle. Il franchit les océ- 
ans et se vendit au Canada, Là il 
fut nommé curé de Jack Fish, 
se dévoua pendant 14 ans, vivant 
seul dans son presbytère ct emplo- 


‘il fut heureux de trouver une pla- 


ment, à l’âge de 


dé ‘pour une cure dans l'Aveyron, 


ce de choix dans le diocèse de Car- 
cassonne, à Ouveillan, où pendant 
4 ans, il a rempli les fonctions de 
vicaire. Venu dans sa famille pour 
y respirer Pair natal, le mal qui le 
minait a achevé son oeuvre en peu |} 
de jours. Sa sépulture a eu lieu le | 
22 août au milicu d’un grand con- 


RES E RTE 


fut un digne prêtre et sa vie a été 
couronnée par une sainte mort. 


. . 
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Feu le R. P. Blain, S. J 


Montréal.— Le R. P. Blain, S.J.,|}i} 
est décédé, à la résidence des dJé-!{fi 
suites, au Saut-au-Recollet, à la suite 
d’une maladie de trois jours seule-: 
66 ans. 


ceptionnelle, faites vite et évitez un désappointement, 
Adressez comme suit: 


ADMINISTRATION, | 
LA BONNE PRESSE, Limitée. 


PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. 


La santé du R, P. Blain baissait 
depuis un an, mais rien ne laissait 
prévoir une fin aussi rapide, 


la Sainte Vierge, au Cap de la Ma- 
deleine, et ls s’y consacrérent offi- 


pes 


mémoire du célèbre Quertier, an- 
cien curé de cette paroisse, et cham- 


congrès. S, E, le Cardinal Mercier, 
de Belgique, reviendra en Amérique 


dant l'autorisation de transltormer 
eu lieu de pèlerinage le sanettiaire 
de Sainte-Anne. . 


se jusqu'à l’église où il fut exposé, | vant ses loisirs à la pêche et à la Ï était né à St-Réni : j à L ï Lai ‘ mor emiére croi. là l'ovanñcio onerèse 6 “und 
ôré i mi N ù s ak était né à St-Rémi de Napier-| ciellement à la Reine du Rosaire, | pion mémorable de 1n premiére croi-| 4 l'occasion du congrès et un grue | 

La cérémonie se termina par un culture de 56 hectares que le gou- vielle, P, Q., en 1849. Après de RUE #ade de tempérance de I Croix | nombre de catholiques de Bel quel L'église possède une relique de 
vernement lui avait donnés, Noire en notre provinee, it y a 80! viendront en pélerinage à Chicago, la sainte, un petit os du  poiguét, 


chemin de croix dans l’église bon- 
dée de fidèles, - : 


Sa vigoureuse santé tint bon pen- 


brillantes études au Collège de Ste- 
Marie, des Jésuites de Montréal, il 
joïgnit la Compagnie à 19 ans et 
complétait sa formation littéraire, 


La religion pacifiante du Ca- 
nada françois : 


Plusieurs pélerinapés nutionnux se- 
ront organisés d'iti quelque temps 
en Europe, Déjà un pélerinage de 


ans. Ces fêtes auront lieu le di- 
manche, 11 octobre prochain. 


ne 
sh: . 


val, 


rapporté de Home par Mgr Sulli- 
; Déjà des cures merveilleuses 
ont été l'aites at sanctuaire, 


cing cents catholiques est organisé 
en Belgique et en Hollande, # 
Un grand pélerinage national 
viendra aussi de l'Allemagne: il est 
organisé et compte déjà 1,000 cu- 
tholiques, Du Canada, on organi- 
se aussi des pèlerinages et cinq cents 
personnes de Montréal ont déjà re- 
fenu des places sur dés trains spé- 
ciaux du Canadien National, 
Pendant ce temps, Îles dix sepf 
comités dorganisation du congrés 
travaillent activement, Des inviti- 
tions officielles seront lancées, 


HO 


Un sanctuaire à Sainte-Anne 


te 


La guerre sainte en Syrie 


New-York — 


. Chicoutimi.— “Vous habitez une Les Jésuites au Saguenay : 
contrée fortunée une contrée aux 

paysages merveilleux et j'ose pré- 
dire qu'avec l'essor résultant du 
développement de l'immense éner- 
gie électrique qui se trouve à vos 
portes voire contrée va devenir 
sous peu une immense ruche d’in- 
dustrie” dit Sir Henry Thornton, 
président du Chemin National du 
ShCanada, parlant à un dîner qui lui 
fut offert par Îles citoyens de Chi- 
coutimi. “Vous êtes aussi fortunés 
d'habiter la province de Québec, 
continua Sir Henry: c’est l'une des 
provinces Îles plus progressives qu 
Dominion et son progrès s'explique 
surtout par ses immenses ‘ressour- 
ces naturelles et sx population éco- 
nome et courageuse qui subit Pin- 
fluence d'une religion pacifiante.” 
Sir Henry commença à parler en 
‘français puis il demanda la permis- 
sion de continuer en anglais en di- 
sant que si la langue était anglaise 


philosophique et théologique dans 
les maisons que les Jésuites possé- 
dent en Canada, en Angleterre et 
en France. : ' ’ 

Le R. P. Blain donna le meilleur 
de sa vie à la formation de la jeu- 
nesse de l'Ouest: il enseigna les 
-Sc‘ences, Naturelles, }a Physique et 
la Chimie, 25 ans, au Collège de 
St-Boniface, Man. où il installa le 
meillqur sismographe à l’ouest des 
Lacs. 

Depuis cinq ans, le Collège des 
Jésuites d'Edmonton hénéficiait des 
dernières activités du vieux pro- 
fesseur. | 


Les Jésuites s'établiront de nou- 
veau au Saguenay dont ils ont été 
les premiers évangélisateurs, A la 
demande de Mgr de Chicoutimi, ils 
construiront une maison de retraites 
fermées sur un lopin de terre con- 
nu sous le nom de Val Racine, si- 
tué à un milie de l'embouchure du 
Saguenay. La population du diocé- 
se de Chicoutimi voit avec plaisir 
le retour des Jésuites dans l’ancien 
royaume du Saguenay. 


mn 


La “ guerre saintu” 
déclärée pur les Druses à l'autorité 
françeuise en Syrie a eu pour résul- 
tat ja destruction de plusieurs tein- 
ples et écoles érvigés pas des insti- 
tufions américaines dans le Îlau- 


ral z 


Les Suintes-Nitouches s'imaginont 
que ler présence au ciel donnera 
de l'éclat aux phalanges célestes, 

Co 


ee + 


. Une Organisation 
Universelle 


_—— 


Les évêques américains en 
convention 


, Les femmes aiment que les re- 
dans la Nouvelle Orléans rmaaos qu'elles lisent soient comic 
es eroguettes de chocolat: austèros 
Nouvellè-Orléans. — Les parois-} au dehors mais croustillants en do< 
siens de Sainte-Anne ont envoyéi duns. 
une pétition au Saint-Père deman- 


run 
TER 


re 


La démission de l’évêque n’a 
pas éte accepiée 


Washington.— La réunion géné 
rale des évêques des Etats-Unis 
s’est tenue ici Les 16 et 17 septem- 
bre, 

On s’est oceupé principalement de 
l'attitude à prendre en face de la 


LR CE © 


RE, 


Ottawa.— La démission de l'évé- 
que de l'Ontario, Mer E.-F, Bidwell, 
a été refusée par le conseil des é- 
vêques anglicans de l4 province de 


l'Ontario. me le coeur restait toujours français. campagne contre les écoles libres TT se. 

Les ouvriers se consacrent. à| Au champion de la première ardour en dénite de. ja décision de à Œ [CAT AS 
Lon peut, par téléphone, parlèr à son voisin ou la Sainte Vierge croisade do tempérance tes “ont apRrouvÉ un plan de eëlé. \2) AVANT | 
à des personnes très éloignées; la T. S. F: franchit Trois-Rivières.— Les ouvriers des|  Québec.— La date est maintenant bration dans les Euts-Dnis qu 35 Pi À Dre 3 


Syndicats catholiques nationaux, ré- 
unis en congrès dans la ville des 
Trois-Rivières,.se rendirent en pé- 
lerinage au Sanctuaire national de 


fixée, pour les fêtes solennelles qui 
marqueront, à S-Denis de la Bou- 
teîllerie, Kamonraska, linaugura- 
tion d’un superbe monument à la 


ann 


Rerum Novarum de Léon XEFT, ain- 
si que des dispositions pour la te- 
nue nationale du mois de la bonne 
presse. | 


- 0 
CL EE 


les continents; le-câble encercle la terre. : 


. De même, suivant ses besoins, chacun peut utiliser 
les service de la Banque de Montréal. Celle-ci non- 


s : 


. NH . 3 = » e © nu N TZ " = 
seulement participe aux opérations purement La S emaine Tsturor aue De nouvelles héatifications 
A . : à , . : AL MAC TT TNET ATACT AA CRE ES ARE RER es n 
cales, mais elle met aussi en relations avec lé — DAT Rome.—- Dans le; milieux plus 
* spécialement chargés de l'organisa- 


monde entier, 
| tion des nèlerinage, en harle de la 


“possibilité de deux nouvelles céré- 


_ DU 4 AU 19 OCTOBRE. 


Comme le téléphone, la T. S. F.ou le câble, notre 


: : : : 7 | XVII Dim, après la Pente te, & lennité S monies de béatification en décem- 
organisation fi ea cat nitect ; . éme Him, après la lentecôie, Solennifé de Ja S.}E. , ausser l'éclat des fé- 
fganisation f inancière cet aussi étendue que les bee 4 Dim. B. Michel, D. de 2e classe, 2e Oré du dim.—Vépres du pre PA Pt US 
soins de nos clients, jour, mém. du dim., et de $, Fran, Fe ee 
‘ ° Den ERRenEnS ans « à , T° ones LP 
. 5. Lun. R. f{ St-Placide et ses compagnons martyrs, S Huit cardinhux au congrès de 
———— D ———— ——— — \ TS aa 
+, ie D | ‘4 6 Mar. B. |S: Bruno, confesseur, D. Chicago 
B ai Que de N Tontre al k [Fête de N. D, du S. Rosaire, D. de 86 classe_—dans Var-| Chicago. — Huit Cardinaux de 
| ans … 7 Mer. B. chid, de Récina D, de 1ère classé: féte titulaire del Rome assistoront au congrès inter 
Fondée il y a plus de 100 ans | . la cathédrale, - {national eucharistique dant les gs: 
‘ EE nt ER EEE EE SE RE SRE Se + 4 na! 
ce qe 0 A 5 Jon, D, }S. Dricitte ve D, doit} 
L'actif dépasse $700,000,000. CA ca B rigiite, veuves D nr sea | 
9 Ven. BR. f FE . qe 
Lo î Pa, ! . ' 
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Concours de français 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 
Blañche, elle a des petits souliers | fait chaud, 


et des bas blancs. Ses yeux sont! d'aller trop au solcil, 
bleus et ses cheveux sont châtains;|de venir: je t'attends. 


car ce n'est pas bon 
Proimets-moi 
Emmène 


Mercredi, 


Madeleine de Verchères 


me 


je joue souvent avec elle et surtout 
pendant Pété. Je la promène dans 
son carrosse et jai bien du plaisir. 


aussi Louis et Marcelle avec toi. 


Aurevoir, de ton amic 
RITA. 


par 
Clémentine Johnson, Ecole l'erland No. 3409, médaillée du 


Grade V. 


Des cing sujets proposés Mile Johnson a préféré le cinquième: 
Madeleine de Verchères. 
? 


à 
F 


Madeleine de Verchères était une} “Que veux-tu faire avec cela?” 
Ber veux faire sauter Ile fort, 
pour ne pas être torturé par les 

Iroquois.” 


La jeune héroïne prit l'allumette 


jeune fille de quatorze ans demeu- 
rant au fort Verchères avec ses 
parents. Un jour son père ct sa | 
mère s’absentèrent. Madeleine fut 


chargée du soin de la maison. Un 
maîin se promenant sur les bords 
du St-Laurent elle entendit un 
cri: “Courez, Mlle, les Iroquois 
vont vous prendre, 

Madeleino se tourna et apercut u- 
ne cinquantaine d'Iroquois. Elle 
court au fort, les flèches lui sif- 
flant aux oreilles; mais elle ne fait 
pas aftention à cela, elle entre dans 
e fort, barre la porte et en fait 
l'inspection. Elle trouve deux sol- 
dats blottis dans un coin, l'un 
d'eux avait une allumette dans la 
rain, Madeleine lui demande 


et la jeta à terre; elle les emmena 
leur donna des fusils, ainsi qu’à ses 
deux frères. 

Elle passa deux semaines à gar- 
der les lroquois loin du fort; eux 
croyaient qu'il était bien gardé, 

Quand le renfort arriva, elle dit 
à l'officier: “Je laisse mes armes 
entre vos mains”, —"Elles sont dé- 
jt entre bonnes mains, Mademoi- 
selle”, 

Quand elle mourut, un monu- 
ment fut élevé en honneur de son 


héroïque dévouement, 
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Lettre à une amie 


par 
Gravelbourg, médaillée du Grade 
IV. 


Rita Bernard, Couvent de 


Entre deux sujets au choix Alle Bernard s'est attachée à celui-ci: 
#Ecrivez à lune de vos petites amies pour lui dire que votre maman 


vous a acheté une jolie poupée. 
parlez de sa robe, de son chapeau. 
et combien vous l'aimez.” 


Mademoiselle Cécile Roy, : 
Winnipeg. 
Chère Cécile, 


À 
Dites-hui comment elle s'appelle; 
Dites combien vous vous amusez, 


man m'a acheté une belle poupée. 
Elle a 
chapeau de lt même couleur, Ma- 


une jolie robe rose, et un 


Je t'écris pour t'inviter à passer Man lui a fait un beau manteau 


quelques semaines avec moi pen- 
dant les vacances. Samedi rma- 


GRR RE ERRCESS CES 


brun et un gilet blanc. 


Je Paime beaucoup; son nom est 


Lampes de 


POUR 


Sanctuaire 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 


| Très fluide 


MONTREAL, 


Conforme aux rubriques 


Non-inflammable 
. Prix: $2.590 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmaraîs & Robifaille, Liée 


| ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 


OTTAWA, / 


Nous irons en dessous du pont s’il} 


La visite des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan 


Un ‘grand nombre de journaux de l'Est ont salué de commentaires 
très élogieux l'initiative de VA. C. F. C. d'organiser un voyage des 
Franco-canadiens de la Saskatchewan dans la province de Québec. 
Nous ne pouvons les reproduire tous; nous nous contentons de mettre 
sous lés yeux de nos lecteurs l'article si sympathique de M. 0. Héroux 
dans le DEVOIR, comme spécimen des sentiments de nos frères du 
Québee à notre égard et comme avant-goût des réceptions magnifi- 


121, rue Rideau. 


31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 


DEEE AREA ET ETES EE 


DE es 


la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance i, 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. j 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Rigalico. 
STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). i 
VERRIERES en verre antique ou opalin.. ° 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. Wu 


CRECHES DE NOEL. ° 
Catalogue: photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


966, rue St-Denis Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — FIETRASANTA, ITALIE, 


Institut Pontifical d'Art Chrétien , | 


ques que l’on veut donner là-bas à nos heureux excursionnistes. 


Le Devoir était, croyons-nous, le 
seul journal de Montréal à annon- 
cer la prochaine visite dans notre 
province des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan. Le projet méri- 
te qu'on y revienne, et tout de suite. 

Même en temps d'élections. 

Le voyage fournira d'abord loc- 
casion d’un nouvelle prise de con- 
tact entre les éléments français des 
deux provinces, et c’est une chose 
dont il faut se réjouir, 

Mais, pour que c:tte prise de 
contact ait toute sa valeur, il faut 
qu’elle soit préparée. Tous ceux 
qui ont pris part aux récents vo- 
yages de l'Ouest louent lextrème 
cordialité avec laquelle ils ont èté 
reeus là-bas, Il faut que les Fran- 
co Canadiens de la Saskatchewan, 
visitant Ja province-mère de la Con- 
fédération, celle qui se glorifie vo- 
lontiers d’être le principal foyer de 
leur race sur ce contient, y reçoi- 
vent un aussi chaleureux accueil, 

H ne s’agit point, tout le monde 
le sait bien, de créer ici un senti- 
ment de fraternité ou d'affection. 
Ce sentiment pénètre tous le: coeurs, 
Mais il faut que des dispositions 
soient prises pour lui permettre de 
se manifester avec éclat, dans tou- 
te son ampleur. 

Dans leur course vers Sainte-An- 
ne-de-Beaupré, les  Franco-Cana- 
diens de Ja Saskatchewan doivent, 
nous dit-on, s'arrêter à Sudbury, à 
Ottawa, à-Montréal, à Saint-Hya- 
cinthe, à Lévis et à Québec. Il faut 
que partout leur passage soit l’oc- 
casion de splendides manifestations. 
On nous permettra d'appuyer davan- 
tage sur le cas de Montréal d'’a- 
bord, parce que c'est ici que nous 
vivons, puis, parce que c’est proba- 
blement l'endroit où îl y aüra Île 
plus de travail à faire, 

"La besogne d'organisation sera 
plus compliquée chez nous pour cet- 

e très simple raison que la ville 
est très grande, donc plus difficile 
à remuer; Raison de plus pour se 
mettre tout de suite à l’ocuvre. 

Nous ne demandons noint que l’on 
convoque dès demain des réunions 
publiques. Il est d’abord trop tôt, 
et l'effort ainsi dépensé risquerait 
de perdre tout son effet d'ici la 
de décembre (car c'est à la fin de 


décembre que nous rcecevrons nos 
compatriotes), Puis, avec la cam- 
pagne électorale, qui va solliciter 
l'attention de tous,’ où le bruit des 
querelles politiques risque de domi- 
ner. toùt autre anpel, il scrait bien 
imprudent— puisque nous n’y som- 
mes pas obligés— de jeter cette 
question dans les réunions populai- 
res. 

De ce côté l’on peut attendre, 
Mais ce qui peut se faire en pleine 
campagne électorale, ce qu'il im- 
porte de ne paint retarder, c’est le 
travail préliminaire. 

Nous prions donc les chefs de nos 
sociétés nationales d'y voir au plus 
tôt. Pourquoi ne constitucrait-on 
pas tout de suite un petit comité 
d'hommes 
travail d'organisation, qui, immé- 
d'atement, s’oceuperait de tracer les 
grandes lignes de la réception mon- 
tréalaise, de rechercher et de coor- 
donmer les concours nécessaires ? 
Cela peut se faire en pleine campa- 
gne électorale. T1 doit y avoir Sur 
le demi-million ct plus de -Montré- 
alais de langue françiise quelques 
hommes qui sont capables de s’abs- 


traire pendant quelque temps des] 


, 


querelle ambiantes et de mener à 
bon terme cette -organisation pré- 
liminaire, 

On pourrait de la sorte, au com- 
mencement de novembre par exem- 
pile, présenter au grand public un 
projet étudié et dont la réalisation 
serait suffisamment assurée, Les 
cadres seraient tout près, on n’au- 
rait plus qu’à les ouvrir à la foule. 

La besogne est facile, puis- 
qu'il ne sagit en somme que de 
grouper des honnes volontés toutes 
prêtes, e* de fournir à un sentiment 
vivace son moyen d'expression, 

Mais si facile que soit la besogne, 
il faudra tout de même pour la me- 
ner à bon terme qu’un groupe 
d'hommes intelligents, sachant. bien 
ce aw'ils veulent, s'y attachent—et 
le plus tôt possible. 

Car le temps passe vite, et bien 
d'autres appels vont solliciter et dis- 
traire les énergies, 

Qu'on sache donc ne point tar- 


Omer HEROUX. 


fin | der... 
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Cinq points de souture au 
coeur 


Washington, — Cinq points de 
souture dans le coeur de Melvin 
Jones, 5 ans, et une forte quantité 
de sang que lui a donnée son père, 
‘ont sauvé la vie au garçonnent qui 


était tornbé sur la pointe de ci- 
seaux. 
+: . 
La foudre fait dix millions de 
dégats 


Grenoble.— Au cours d’un violent 
orage, la foudre est tombée sur un 
des palais de l'Exposition de fa 
houille blanche, à Grenoble, met- 
tant le feù au velun qui recouvrait 
la toiture, ce qui a propagé lPincen- 
die avec une extraordinaire rapidi- 
té, 

Le pavillon des industries touris- 
tiques et’ des transports a été tota- 
ment détruit avec les avions, les 
automobiles, les appareils électri- 


ss 


que ce contrat à la Dominion Brid- 


re se chiffrera aux environs de 
87,000,000. 


1 : 
Mort aux spéculateurs , 


Athènes.— Une ordonnance gou- 
vernementale, publiée. à Athènes, 
dit qu’en considération de la situa- 
tion financière du pays et pour pro- 
tèger les intérêts de PEtat la peine 
de mort sera prononcée contre tous 


ceux qui se rendront coupables de 
spéculation sur le5 devises ou titres 
étrangers. À 

14 N 


Sa Sainteté hénit la jeunesse 
canadienne-française 


Montréal, — M. l’abbé Henri Ber- 
nard, lors de son passage à Rome, 
avait remis à Sa Sainteté Pie XI le 
filial hommage de PA. C. J. C à 
l'occasion de l’année sainte. ‘. 

Son Eminence le cardinal Gas- 
parri vient, à ce sujet, de transmet- 
tre la lettre suivante au président 


sérieux, sabitués à cel: 


€ 


Le travail accompli 


lui procurant de nouveaux abonnés, Nos Comités paroissiaux peu- 
vent faire beaucoup pour grossir la circulation de notre journal, il 
suffit de le vouloir et de s’y mettre. C’est un travail qui les intéres- 
ses directement et dont ils retireront des bénéfices. ‘La circulation 
du journal atteint à peine 50 pour cent des familles de langue fran- 
çaise de la province; c’est déplorable quand on songe à la somme de 
travail et aux frais qe cela nécessite de la part de La Bonne Presse 
Limitée. Que nos Comités s’assurent que notre journal est bien reçu 
dans chaque foyer franco-canadien de leur paroisse. 
FINANCES, - 


Cette importante question à aussi longuement retenu l’attention 
de votre Exécutif. Vous savez tous que, nous avons contractés, des 
obligations en instituant le Secrétariat et en nous engageant à rem- 
bourser les deux diocèses des dépenses qu’ils s'imposent en nous four- 
nissant des Visiteurs d’Ecoles. 
nérosité de chacun de nos membres pour honorer ces obligations. 


Après une étude approfondie de la question, l'Exécutif a cru devoir || 


fixer la part de chaque famille à $1.25. Il sera donc facile de déter- 
miner le montant qne chaque Comité paroïssial devra s’efforcer de 


réaliser dans sa paroisse par des moyens qu’il jugera appropriés à la |; 
localité. Quelques régions nous ont déjà fait remise, soit patielle- | 


ment ou en entier, de leur quote-part. Nous les en remercions en- 


core une fois et nous invitons les autres à remplir ce devoir le plus| 


tôt possible. 
EXCURSION DANS LE QUEREC. 


À. la suite d’une consultation avec nos Comités Paroissiaux, nous 
avons décidé d'organiser cette excursion qui sera le complément des 
voyages de “LA LIAISON FRANCAISE.’ 
pas réussi à obtenir de réduction supérieure à celle déjà considérable 


: 


que les compagnies de chemin de fer accordent pour les excursions or-|}} 
dinaires au temps de Noël, nous aurons l’avantage d’une promenade || 
en famille, d’un service exclusivement français, de belles réceptions |{ 
Puis, aux endroits d’arrêt, un char-exposition attaché à no-?. 


partout. 
tre train montrera à nos frères de l'Est les produits de nos fermes. 
Nous devons de la reconnaissance à l'administration de nos chemins 


de fer nationaux qui met gratuitement à notre service un wagon |} 
spécial à cet effet, et au Ministère provincial de l'Agriculture qui al! 
gracieusement consenti à le garnir de produits de la Saskatchewan et | 


d'inscriptions françaises appropriées. Cette voiture sera sous la di- 
rection de notre compatriote M. Goerges Michaud, Agronome et Con- 
férencier du Ministère de l’Agriculture. 

Votre Exécutif est ancicux de trouver un nom suggestif à l’ex- 


cursion, et il espère pouvoir récompenser l’heureux “Parrain” en lui 


payant son voyage. Les détails concernant ce Concours paraîtront 
dans le journal chaque semaine. Voyez-les et adressez-nous votre 
sugoestion., à 
Nous engageons.nos Comitfs paroïissiaux à faire le plus de pro- 

pagande possible en faveur de zette excursion, à dresser dès mainte- 
nant une liste des personnes qui se proposent d'y prendre part et à 
nous adresser ces renseignements au fur et.à mesure qu’ils les obtien- 
dront. 
(a) sa destination,, (b) l'endroit où il compte rester le plus long- 
temps, (c) les endroits où il a l'intention de s'arrêter en revenant, (d) 
s’il se propose de voyager en char Touriste où Pulman. Nous trans- 
mettrons ces renseignements à la Compagnie de chemin de fer, qui 
s'engage à écrire à chaque particulier et lui fournir toutes les infor- 
mations de détails. . , 
Le chef du Secrétariat : 

. J. E. MORRIER.. 
P. S.—L'Exécutif a décidé de vendre les insignes officielles de 
l'Association au prix coutant, soit 25 cents chacune. : 


monastiques sont considérées coim- 
me de simples associations def ait 
et ne peuvent en aucun cas obtenir 


de terminer ses travaux. La Com- 
mission propose d'accorder la per- 
sonnalité juridique aux maisons et 


Nous devons donc compter sur la gé-|| 


Ait Membres du Glergé: 
ut Gontunautés Rellgieuses: 


\chetons chez nous 


s de chez nous” 


Chandelles, Cierges, Huile de 
Sanctuaire, Bougies Votives, 
Lampions, etc, 


# 


Carlo fe Û 
rarley-Mlyers Limitée 
| 110, rue James Winnipeg 
Représentants de 


| Marchands 


Quoique nous n’ayons|f 


REP DES 


de TE 


Il est désirable aussi que nous sachions de chaque voyageur || 


| Evitez 


institutions des Ordres des Congré- 
gations religieuses qui s’occupent de 
la préd'cation de l’éducation de la 
icunesse, de l'assistance aux infir- 
mes, des missions ou d’autres buts 
d'utilité publique. Cette persanna- 
lité juridique peut être révoquée au 
cas où il serait prouvé que linsti- 
tation explique une activité contrai- 
re oux lois de l'Etat, Dans ce cas, 
les biens de l'institution frappée se- 
raient transférés à une autre insti- 
tution ecclésiastique, 

AUX niaisons generales par con- 
tre, est reconnue la personnalité ju- 
rid'que de droit, et les maisons dont 
la résidence est à Rôme sont ex- 
clues du contrôle du gouvernement 
au sujet du nombre des étrangers 
attachés, ° 


la reconnaissance juridique. 


Enfin, la Commission propose que! 


l’exequatur et le placet soient abo- 
lis et remplacés par une sorte de 
visa de caractère politique. 


Le: - 
Des cavaliers de France à 
Toronto 
Paris. — M. Painievé a annoncé 


que’ le gouvernement français se- 
rait représenté au concours hippi- 
que qui aura lieu à Toronto en no- 
vembre prochain, La France y en- 
verra les trois meilleurs officiers de 
gâvalerie de l’école de Saumur. La 
ielgique sera aussi représentée par 
trois cavaliers de renom. Ces offi- 


Comme on saît, en vertu de Ia! ciers de cavalerie se rendront aussi 


législation actuelle, les associations! à New-York, 


Québec la doulce Province 


Le bas du Fleuve…-Rive Sud 


O charme des vicilles paroisses, 
grâce des collines peuplées de mai- 


sons claires, dont les profils doux ! 


Ces gentilshommes terriens, ap- 
partenant pour la plupart à la peti- 
te noblesse de France, implantèrent 


qq 
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se réfléchissent dans le plus beau: là les meilleures cdutumes de leur 
fleuve du monde! Calme fleuri des” pays. Pendant douze génération, 
champs vastes, où la vague dorée, leurs descendants se sont transmis 
des grains mürs va se heurter sur; des moëurs saines, douces et atta- 
le rempart gris des clôtures de cè-! chantes. Là aussi le folklore a re- 


PF. BAILLARGEON LIMITEE 


des 


Bon service. 
Prix Raisonnables, 


Service d'autobus gratuit 


T. E. FOLEY, gérant. 


TAXITT TAXI! 
Service de jour et de nuit 


. Securité absolue 
Service rapide et courtois 


||: Donnez la préférence à un 
compatriote. 


"rél 4086 


JL BÉAUCHAMP 
| Boîte 615 
PRINCE-ALBERT 


SASK. 


CRT a RE 


TESAESE = 


— = 
les 
° Le] 
T'racasseries 
Tout marchand échangera une 
marchandise qui ne vous plait 
pas, mais pourquoi vous im- 
poser ce désagrément? Pour- 
quoi ne pas venir ,ehez nous 
où vous êtes assuré d'obtenir | 
ce que vous désirez, au mo- 
‘mient voulu et de la façon que 
vous le voulez et sans aucune 
tracasserie ? 
Si vous habitez à la campa- 
gne, essayez “notre service de 
veñte par la poste. Vous serez 
sañeiait. 
JA. Stewart, Limited 
Pharmacien licencié 
il. … Téléphone No. 2155 
il PRINCEH-ALBERT, . SASK. 


EN 


PERD EURE PE RRErRER 


RER or PER de en 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
d 


général de PA. C. J, CG. _ dre! 


notre cour à bois 


vous remarquez un bel, net, et brillant assortiment de 
bois de construction que nous avons en main. 

Tout ce que vous désirez pour les réparations de 
graineries ou autres bâtisses. ‘ 


Venez nous voir 


nous vendons du charbon et du bois à des prix que vous 
| trouverez raisonnables. 


| où se trouve la meilleure qualité de marchandise 


Tel, 2295 v JE 


dxao 


Quand vous entrez dans 


| NORTE STAR LUMBER Gonpagaie Limitée 


ques, les’soieries de Yyon et les 
peaux de gant de Grenoble. 
On estime les pertes à plusieurs 
millions. 
1%: 


Trente mille tonnes d'acier | 


Montréal. 
nier contrat, mais de beaucoup Île 
plus important, pour la construc- 
tion ‘du pont entre Montréal et la 
rive sud, a été octroyé, par les com- 
missaires du port. C'est le contrat 
pour Ja superstructure en acier du 


Montréa!, 

Les commissaires du port ont oc- 
troyé le: contrat à la Dominion 
Bridge Company Limited de La- 
chine. , 

Le Dr McDougald a déclaré que 
plus de treñte mille tonnes d’acier 
entreront dans la superstructure et 


| Tarraine à tr Are 1 
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mm 0 m 


dans le District de Debden | 


dans le nord pour faire de la euliure mixte sont 


fer : fromagerie en opéra. {|| 


Monsieur le président, 

Le Souverain Pontife a agréé avec 
une paternelle bienveillance la fi- 
liale “adresse que vous lui avez fait 
parvenir au nom de l'Association 
de la Jeunesse Catholique à locca- 
sion de l’année sainte et du Pèleri- 


Le troisième ct der-| nage qu’il vient de faire aux Tom- 


beaux des saints Apôtres, - 

En vous remerciant de coeur ain- 
si que tous les membres de 'l’Asso- 
ciation pour ce vibrant témoignage 
de vénération filiale, 


et 


pect humain, 

Le St-Père forme des voeux pour 
que ce noble programme de foi, de 
charité et'de prosélitysme catholi- 
que soit le mot d'ordre qui inspire et 
anime toute la jeunesse Canadienne- 
française. . 

Comme gage de sa. bienveillance 
particulière et de l’abondance des 
faver»: divines sur ioute l’Associa- 
tion, son apostolat et ses travaux, 
le Saint-Père est heureux d'envoyer 
à vous-même et à tons ces icunes 
gens, ainsi qu'à leurs familles, la 
Bénédiction Apostolique implorée, 

Veuillez agréer, Monsieur le Pré- 
sident, l'assurance de mon dévoue- 


ment religieux. . 
P, Card. GASPARRE, 


se 
an 


Séculaires maisons de pierre! cueilli quelques-uns des plus beaux 


et de mortier, dont les murs épais] airs normands et une foule de ré- 
ont vu naître et mourir plusieurs! cits où le merveilleux se mêle à la 


générations et dont les vastes che- 
mipées ont entendu toutes les 5a- 
voureuses chansons des ancêtres ! 
Pavs des contes et des légendes po- 
pulaires, où les fées antiques voya- 
gèrent, comme dans le vieux mon- 
de, autour des :monticules et à:1a 
surface des eaux bleues! : 

Tous ces attraits, et combien 
d'autres, se rencontrent sur la rive 


Sa Sainteté! sud du bas du fleuve, de Lévis à la 
r vous félicite de votre- docilité aux ; Gaspésie. 
pont d’un bout à l’autre, c'est-à-di-} enseignements du Saint Siège 
re depuis l'entrée du pont sur la d’attachement à la niété chrétienne 
rive sud, jusqu’à la rue Burnette, à! sans compromis comme sans res- 


Ses villages, qui s’annon- 
cent au passant par la flambée de 
métal de leurs clochers, gardent 
sous leurs toits pointus, dans le ca- 
price sinueux de leur “chemin du 
rang”, dans lPagreste simplicité de 
leur architecture, la physionomie 
de la race qui les commença sous 
Loüis XIV. Echelonnés sur une 
rive moins âpre et contrastant, par 
ses pentes douces et ses collines 
rondes avec la côte du nord, ils pré- 
sentent l’aspect le ‘plus traditionnel 
de la province de Québec. Là se ‘re- 
trouvent, dans les habitations et es 
moeurs des habitants, des vestiges 
de l’époque où Je drapeau fleurdelyÿ- 
sé flattait sur (Québec. Le régime 
fédéral a laissé son empreinte sur 
ces manoirs anliques en pierre des 
champs, crépis et massifs et sur cos 
moulins élégants que garde picuse- 
ment, aujourd'hui, la Commission 
des monuments historiques. En les 
regardant on songe au temps où les 
maîtres de ces licux assistaiont en 
pourpoint de velours ci manchoties 
de dentelle à la. bénédiction des € 
glises gothiques ou romanes dont 


réalité, 

Pour le citadin en villégiature, 
pour le touriste en quête de pitto- 
resque, quel régal de passer des va- 
cances dans cette région aimable et 
hospitalière, au milieu d’un décor 
ravissant! Voici un moulin presque 
légendaire, qui servit de repaire à 
Bigot et à ses rapines, et d’où l’on 
admire la féerie des soleils cou- 
chants sur les montagnes du nord: 
un chalet d'été, bâti sur la grève, 
face au fleuve, rempli du murmure 
de la vague comme une coque mari- 
ne; un rocher d’où l’on évoquera le 
passage des caravelles battant pa- 
villon blanc ct bléu, en route pour 
Québec; nne anse paisible, bordée 
d'arbustes, d’où lon regarde au loin 
les cheminées rouges des énormes 
paquebois noirs: les plages’ ensoleil- 
lées que baigne le flot salé, des îles 
flottant légèrement sur ‘londe et 
envelonpées d’un clair brouillard, 
des villas coquettes dont les véren- 
das profondes regardent le val plané 
des moucites, des pentes douces ici. 
raides ailleurs, dont le gazon vif 
conduit d'intorninables processions 
de marquerites à de peiites baies a- 
gurèes, humides de la cafesse des 


‘nombreux .marmois. 


Fait avec du blé de 


mA 0 ar les pre” 
PEU Enufacturiers 
e POuest. 
gréa- 

Bon 
de su” 


d'hui! 


PAULIN. CHAMBERS, CO. 
. Est. 2876 


REGINA . AVENNIPEG 
BASRATOON 7 


CALGARY 
EDMONTON 


la loche, In pêche 
les lacs et riviéres d 
magnifiques buis 


marches en plein champ, 
sentier . solitaire, 
effetiile des fours ae Ê 
insensibiement vers ie 
son “le style normand, aout Ed 
joute blanche, bruyante du 


Ceite variété de paysages, CE he 
ie } DrOPPC à chaque village, 
avicinalité de chaque pañora 2 
envactère de chaque accident Ci 
vive, cotie grâce do chaque bar 
salnéaire, cet attrait des souvel ; 
qui eciic re 
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Qn demande à M. 
de se porter canditl 


nn 
M, Henri Bourassa, di- 
teur du “Devoir” de Montréal, 
FE candidat dans le comté de 
elle aus prochaines, élections, 
Eérales. Hier une délégation des 
secteurs 1 
TE rendait à 


otawa— 


Montréal pour ren“ 
Î faire, au 
er M. Bourassa et lui faire, 
nn des électeurs Ja proposition 
de se présenter Comme indépen- 
dant js lui remirent en même 
ADS stiti i circulé 
xs une pétition qui a 

Dans Je comté, lui demandant de se 
orter candidat aux prochaines é- 
ections: M, Bourassa a acceplé, 


+ 
Une ovation pour M. King à 


S, Sauveur de Québec 


rt 0 
L'hon. Mackenzie King, 
istre du Canada, a par 
: 4 Saint-Sauvêur, où SJr Wiiri 
lo a livré ses plus belles luttes 
politiques. 1 a parlé devant la plus 
grande foule de sa campagne élec- 
torale, . 

En dépit de la pluie, le carré du 
marché débordait tant la foule était 
os Ï de Saint-Sauveur 

aux ouvriers de Saint-Sauve 
“ls allaient mettre de côté M. King 
pour M. Armand Lavergne qui à 
traine toutes les opinions sur tou- 
tes les tribunes de Québec et qui 
wa aucune conviction particulière, 
ou bien pour M. Patenaude qui n’a 
rien que des négations, 

On fit une ovation muñsire au pre- 
miner ministre. Il commença par 
un discours en français. It remer- 
cn la population québecoise de s’ê- 
tre portée en aussi grand nombre à 
son appel et a promis une politique 
qui augmenterait encore la prospé- 
rité du Canada. . 

Avant de commencer son discours 
en anglais, Ia foule entonna “O Ca- 
nada” et “ Il a gagné ses épaulet- 
tes”. L'hon. King dit alors que mê- 
me au temps de Laurier, il n'avait 
jamais assisté à une pareille assem: 
blée devant une foule aussi énorme. 
uJe sais que vous êtes réunis ici'ce 
soir, dit-il, pour rendre hommage à 


la mémoire de Sir Wüfrir Laurier.” 


LCR 


Au Manitoba 


Winnipeg. Les libéraux auront 
des candidats dans 10 comtés sur 
17 au Manitoba, les conservateurs 
dans 14, les progressistes dans 12: 

Les trois chefs se sont trouvés 
ensemble au Manitoba cette semal- 
ne, 


Québec.— 
premier, NU 


M. King dit qu'il n’a été 
qu'équitable 


St-Jean, N..B.— Le premier. mi- 
nistre King dans un discours véhé- 
ment contre M. Meighen a déclaré 
que le gouvernement libéral n'avaii 
pas trahi les provinces maritimes en 
faveur des provinces de l'Ouest. lors: 
ax a demandé à la commission 
des chemins de fer de réduire les 
taux de transport vers Vancouver 


jes plus influents du com-, 


sur Île grain et Ilaf arine, “Nous 
voulons, dit-il, le rajustement, des 
taux sur uneb ase d'équité.” En at- 
tendant que la commission ait fini 
son travail, il convenait d'appliquer 
tout de suite une réduction du coût 
de transport sur le grain et la fa- 
ine. 


Les deux chefs dans l'Ouest 


| Winnipeg M. King a commen- 

cé sa tournée politique de l'Ouest 
lundi, le 28 septembre à Neepawa, 
Man. Il a parlé hier soir, le 29, à 
Régina, et il est aujourd’hui à Moo- 
se-Jaw. Jeudi il sera à Calgary et 
le 3 octobre à Vancouver. A son 
retour le premier ministre s’arré- 
tera à Edmonton, Saskatoon, Mel- 
ville et Winnipeg. 

Quant à M. Meighen, il n’est pas 
loin derrière M. King et traversera 
l'ouest lui aussi jusqu’à Victoria, 
s'arrêtant. 2 ou 3 jours à Portage-la- 
Prairie où il est candidat. 

Le sénateur G. D. Robertson l’ac- 
compagne, 

Les plans de campagne contre M. 
Meighen - dans  Portage-la-Prairic 
sont presque terminés, La conven- 
tion libérale sera tenue dans ce com- 
té, le 1er octobre, M, T, C, Norris, 
ancien premier ministre du Mani- 
toba, fera probablement la lutte à 
M. Robert Forke, chef progressiste, 
à Brandon. Les libéraux ont abor- 
dé M. Norris et l’on a confiance qu’il 
acceptera la candidature, 


s%. 
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Bob Rogers dans la lutte 


.Winnipeg.— Bob Rogers a accep- 
té de se porter candidat conserva- 
teur dans le comté de Winnipeg-sud. 

H dit que Meighen-et son parti 
vont sauver le pays de la ruine où 
le gouvernement King le mène à 
grands pas. 


— 


Bcb Rodgers se fait prophète 


Montréal. — “Je crois que les 

À quatres provinces de l'Ouest réser- 
vent une surprise au peuple cana- 
dien”, a déclaré l'honorable M. Ro- 
bert Rogers, ancien membre du ca- 
binet conservateur. “Les progres- 
Sistes sont mis en pièces, ou à peu 
près. La marge est faible en leur 
faveur dans tous les cas. La con- 
fiance dans le gouvernement King 
et les Progressistes est une chose dti. 
passé dans l'Ouest”. 
‘ Le: 


_Potins politiques 


Les potins politiques vont leur 
train de.ce temps-ci. Les deux par- 
tis font leurs calculs probables. Les 
libéraux se réjouissent de l'entrée 
de l’hon. Vincent Massey dans Île 
Cabinet, alors que les conservateurs 
jubilent sur la décisipn prise par 
Phon. E, L. Patenaude, de se lancer 
dans la campagne fédérale, Dans 
certaines parties de la province de 
Cuébec, on salue M. Patenaude com- 
me étant le véritable chef du parti 
conservateur, ce qui détruit un peu 
limpopularité de l’hon. Arthur Met 
gen, surtout depuis la grande af- 
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MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPÉCIALITÉ 
Bois de construction assorti pour fermiers, au char 
” seulement. 
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SDS SEPT 


FER REss 


——— 


Pour refaire ses forces et stimuler son 
estomac, M. Raoul Jetté, de 


Woonsocket, 


R.1., prend des 


e D 


bien”, M. Raoul Jetté, 104, 


“Depuis quelques semai- 
nes, je me sentais moins fort; 
le soir, lorsque j'avais fini ma 
journée de travail, j'étais ex- 
cessivement fatigué. L'ap- 
pétit me manquait, ma diges- 
tion se faisait moins bien et 
souvent j'avais des maux de 
reins. Le matin, je n'étais 
pas complètement remis et 
peu disposé à me mettre à 
l'ouvrage. je me suis pro- 
curé des Pilules Moro parce 
que ce que j'en avais entendu 
dire avait gagné maconfan- 
ce. Jeles ai prises réguliè- 
remént et, eu quelques se- 
maines, j'ai augmenté mes 
forces et depuis jé me porte 
Brook, Woonsocket, R. I. 


Il n'existe pas de remède comparable aux Pilules Moro 

dont les effets sur les nerfs et sur le sang sont merveilleux. 
. o 5 # ° 

Les hommes affaiblis dont l'estomac est détraqué devraient 


cn prendre pour. 
Pépuisement, 


s'éviter les ennuis de Îa 


dyspepsie et de 


envente chez tous les marchands de remèdes, Nous 


, Les Pilutes Moro sont ñ 
© eropers ansat par a poste, au Canada et aux Etats-Unis, eur réception du pris, 


59 eve la boîte, 
COMPAGNIE MEDICALE 


_ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Meïcredi, 30 septembre 


Feuiile Hatureile 


nr 
#çil 


Re an s 
ù 


A fait la conquête de bien des personnes habie 
Tubes aux thés verts de Îla Chine eu du Japon, 


L'avez-vous jamais essayé ? Ho74r 


© 


Œ 


faire de la conscription, | Allez vous fier aux politiciens 


On ne prévoit aucun balayage de 
part et d'autre, Il y aura tout sim- 
plement un changement d’atmosphé- 
re, et c’est tout. Dans Québec, on 
concède que Îles conservateurs pren- 
dront quelques sièges, bien que la 
grande majorité de la province res- 


Nos lecteurs savent tous les dè- 
marches pressantes, faites par Îles 
Acadiens auprès d'Ottawa, au cours 
des derniers mois, pour obtenir la 
nomination d’un des leurs au Sénat, 
Ces démarches ent éié compléte- 


1925 


Les Nominations en Sask 


anne ne dune nue one con ses nee pod ee à it eo 


atchewanip 


Régina.— Jusqu'à date 13 candi- 
dats libéraux, 9 conservateurs et 10 
progressistes ont déjà été choisis 
dans Ia Saskatchewan pour les é- 
lections du 29 octobre, 


Libéraux: 


Assinihoia, R. MackKenzie: Hunt- 
boldt, A. EF, Totzke: Kindersley, 
Hon, W, C, Sutherland; Last Moun- 
tain, H. Buteser; Maple Creck, Ed. 
Forsyth; Melfort, H. Melean: Mel- 
ville, Hon, W, R, Motherwells Prin- 
ve-Albert, Chas. McDonald; Régina, 
FN. Darke; Rosetown, A, W. Moo- 
nevs; Saskatoon, Dr, Young: Woy- 
burn, Ed, Youug; Yorktlon, Geo, W.! 
McPhee. 


Concervateurs: 


Assiniboia, J. Hill; Maple Creek, . 


pepe 


Dr. 3, B. Swanstou; Melfort, Bert 
Keowns;s N. Batticford, Dr, Pantou; 
Prince-Albert, J. G@  Diefenbaker; 
Qu'Appelle, Wallace Lyvds Régina, 
l'rank ‘Turnbull; Saskatoon, - EF, R, 
MacMilans Weyburn, TH Hiiar. 


PFrogressistes: 


Assiniboin, O, R, Gould; Long 
Lake, $ EF, Johnson: Metfort, 
Greavess MekKenzie, M Campbell: 
Prince-Albert, Andrew Knox; Qu'- 
Appelle, AH Millars Regina, M. d, 
Coldwell; Rosetown, John Evans; 
Saskatoon, W, 1. Kirkpatriek: Wey- 
burn, L 4 Morrison, 


Pour que les fistes soient com- 
plètes, il reste encore & libéraux | 
nommer, Îl conservateurs et LE pro- 
grossistes, 


LES NOU 


VELLE 


tera libérale. Toutefois, l’influen- 
ce de M, Patenaude ramèënera plu- 
sieurs sièges sous l’étendard con- 
servateur, 


ment ignorées par le gouvernement. 
On n'en a tenu aucun compte, Que 
l'on juge du mécontentement des 
Acadiens! 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


et 


s | 


| 
L 


mener 


Le Canada ne peut pas ratifier! Amundsen se reprendra l’an 


+: " 

MM Ki t Meigh “Les journaux, dit, l'Evangéline, 

. NING € eighnen qui ont annoncé la dissolution des 

= Chambres ont donné aussi la liste 

Ottawa. — Nés la même année| des nominations faites par l'honora- 


ble Monsieur King. Pour Plle du 
Prince-Edouard sont nommés deux 
sénateurs: MM. J. Hughes et 
Creiluan MeArthur. Les Acadiens, 
comme il arrive souvent en pareil- 
Je circonstance, ont été ignorés, 
Ignorés par un gôuvernement qui 
doit son existence à l'élément fran- 
cais au Canada— Tgnorés par unf 
gouvernement dont l'honorable 
Monsieur Lapointe disait devant un 
auditoire acadien, que c'éfait un 
gouvernement juste qui ne voulait 
pas que Les Français fussent des 
parins comme cela était sous lad- 


dans des comtés avoisinants de In 
province d’Ontario, diplômés de la 
même université, et élus députés 
aux Communes la même année sont 
les coïncidences qui caractérisent 
les deux chefs des deux principaux 
partis dans la campagne électorale 
actuelle, É 

MM. King et Mcighen sont nés en 
1874, Le premier a été diplômé à 
PUniversité de Toronto en 1895 cet 
le second en 1896. Les deux ont été 
élus au parlement en 1908. M. King 
a été élu dans Waterloo Nord avec 


le protocole 
CR Î 

Genève— Les représentants du: 
Canada à In Société des Nations ont! 
déclaré que le Canada hésite à ac-. 
center des obligations qui 1e force- 
aient à prendre part à une nouvel- 
le guerre, 

Le sénateur Bostork déclara que 
le Canada, tout en agprouvant les 
principes généraux du protocole de 
Genève, ne peut pas, en raison de 
sa situation géographique, vatilier 
ectte convention, Le Canada réali- 
se de plus en plus cs que Là guerre 
lui a coûté et il hésite à assumer de 
nouvelles obligalions qui eutraine- 


prochain 


Oslo, Norvège, — Lo capitaine 
Atuundsen, le hardi déconvreur, tone 
lera de nouvent lan prochain d'al 
leindre le pôle ngrd. UM vieut d'a 
cheter à PHalie le ballon semi-rigi 
de No. { au coût de 15000 livres, 


em nnmnne  ne 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


pnmne sas. 


s 


GENEVE. La Ligne des Nations 
a appronvé le plan, présenté par AL 
Loucheur, d'une conférenee écono 


aus 


uns majorité de 263 voix. Lors de Ia 
mîûme élection, M. Meïghen était élu 
à Portage-la-Prairie, Manitoba, par 
une majorité de 250 voix. Aux élec- 
tions de 1911, M. King était défait 
tandis que M. Mcighen était réélu, 
En 1913, lors d’unc élection partiel- 
le, M. Meighen était de nouveau réé- 
lu dans la même division par accla- 
mation. 

Aux élections de 1917, M. Meighen 
a été élu dans Ia mème division par 
une maiorité de 4.635. voix tandis 
que M. King était défait dans York- 


ord, 
En 1919, M. King ètait choisi pour 
succéder à Sir Wilfrid Laurier et il 


ministration Meighen! 

“L’honorable Monsieur Kinss avait 
une belle occasion de se montrer 
grand! Il pouvait rendre justice { 
une minorité que l’on néglige de- 
puis plus de vingl-cinq ans. IL a 
préféré, dans l'intérêt de son parti, 
céder à la pression de quelques af- 
famés pressés de se caser. 

“Ayant agi lui-même si mesquine- 
ment, il n'aura aucune raison de sc 
plaindre si les Acadiens de PfHe du 
Priuce-Edouard se servent de leurs 
votes pour témoigner de leur iudi- 
gnation." 


- +: 


raient une nouvelle intervention. mique internationale, 


o 


Ford devient amiral ANVERS, Belgique. Le vapeur 


belge, Gertrude, partit d'Anvers pour 
Vancouver Le 22 février, est regardé 
comme perdu avec 19 hommes d'é- 
dquipage. 


Washington Henry Ford a ache- 
té de POncle Sam 200 vaisseaux pour 
la bagatelle de #1,760,000, 


a 


La semaine de prévention du 
feu, du 4 au 11 octobre 


NEWCAS FLE Angleterre L'hou, 
Hi, ‘Fhomas, secrétaire des volonies 
daus Le gouvernement Ramsay Muc- 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud'homme 


Le gouverneur général, par leon: 
tremise du ministère de fa justien 
lance une Jongne proclamation arré- 
tant définitivement la die de la se- 


était élu par acclamation la même 

année dans lTle du Prince-Edouard, 

1 ———— 

Le programme de M. Patenau-, 
de 


La chasse aux comtés 


os 


Les ministes du Cabinet sont com- 
me l'oiseau sur la branche. Ils se 
cherchent des comtés un peu par- 
tout, Les honorables Béland, Bu- 
reau et Murphy ont cherché refuge 
au Sénat où ils sont protégé: contre 
les plus grands aléatoires, [L'hon, 
Charles Stewart, ministre de l’Inté- 
rieur, ne pourrait être réélu dans 
Argenteuil et il eherche à se faire 
accepter dans ” Edmonñton-Ouest. 
« L'hon. E. M. Macdonald, ministre de 
y Ja Défense nationale, quitte Îe com- 
té de Pictou où il a eu une majorité 
de 3,000 en 1921. HN se présentera 


A la grande assemblée de S.-Lau- 

rent, où l’hon. M, Patenaude à ac- 
cepté la candidature conservatrice 
du comité de Jacques Cartier, voici 
le programme politique qu’il a é- 
NnOnCÉ: 
, 1-fe retourne à l'arène fédérale 
parce que mon devoir m'y appelle 
et parce que ji? sais que nies COMpA- 
triotes n'y invitent, 


2,—Ce n'est pas dans la Province Live e DT 
de Québec qu'un troisième parti doit | dans  Antigonish-Guysboro. M. 
Macdonald n’a jamais été défait 


prendre naissance. 

8.—Je suis libre sous tous rap- 
ports, aussi indépendant de M. Mei- 
ghen que de M. King. 

4—M, King n’a pas régi le pays 
pour le bien de celui-ci, mais pour, 
se* amis politiques. 

5.—Je suis attaché aux relations 


dans Pictou. Il a remporté toutes 
les élections de 1900 jusqu'aujour- 
d'huile ministre du Travail, Fhon, 
James Murdock, qui avait été ëlu 
dans Kent, tentera . fortune dans 
High-Park, la nouvelle circonscrip- 
tion’ électorale de Toronto, L'hon. 


maine de prévention, laquelle sera 
celle du 4 octobre prochain. Dans 
cette proclamation, le gouverneur 
fait un appel à toute Lx population 
du pays, d'accorder au  gouverne- 
ment et aux institutions de préven- 
ion des incendies, sa coopération é- 
toite our réduire en autant aue 
possible La somme énorme gaspillée 
chague année à eanse du feu et le 
nombre trop grand des pertes de 
vie dues aussi au feu. 


mt ous) 


Le roi et la reine de Belgique 
aux Indes 


Londres. Le roi ot la reine de 
Belgique sont avrivés aux Indes 
pour un séjour de deux mois, Ce 
voyage a été entrepris à cause de 
la santé de la reine fatiguée des 
nombrouses réceptions auxquelies 


elle doît prendre part À Bruxelles, | 


Aussi les monarques ont-ils deman- 
dé de n'être reçus officiellement 
nulle part afin de pouvoir se repo- 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducations soignée, un cour: 
d'études tel que demavdé par 4 
æovinece de La Saskatchewan? À: 
dressez-vous aux religieuses de ln 
Providence. 


Outre le français qui regoit un 
atteution toute particulière dans le: 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à Paiguille d' 
fous genres: Viet 


Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l'enseigne 
ment trouveront dans cette iustitu 
tian entière, facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes requi: 
à cet effet: elles sont donc admise. 
à tout âge: les garcons sont necer 
tés jusqu'à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Révérende Mère Santé 
ricure. 


meer arr meute à à 


ee —— 


britanniques dans l’Empire, mais 
les intérêts canadiens doivent pré- 
dominer au Canada. 
6.—Le droit et Ie devoir de com- 
battre la préférence britaunique si 
alle doi! nuire au Canada. 
7.—lL'intérêt du Canada doit être 


tion du Canada à une guerre. 
ne suis pas prèt à admettre que lors- 
que la Grande-Bretagne entre en 
guerre, le Ganada doive nécessaire- 
ment prendre les armes. 

8—L'or américain doit être le 
bienvenu au Canada, mais’ il faut 
combattre le sentiment d'américa- 
nisme, Il fant enrayer l’émigration 
aux Etats-Unis. . ‘ 

9.—Quand toute la population se- 
ra imbue d'un véritable sentiment 
national, nous pourrons demander 
aux trois grandes divisions du pays 
et aux deux grandes races de s'im- 
noser les sacrifices nécessaires pour 
venir en aide aux parties les plus 
faibles du Canada, 

10.—Tenir les chemins de fer en 
dehors de la politique et éliminer 
uus concurrence désastreuse. 

11.—Je vous le dis sans hésiter: 


ee que ie ne l'abaisserai pas. 
12.—Une nolitique destinée à em- 
nècher l'exportation des 


Canada. 


la seule raison de toute participa” | 
Je’ 


si vous voulez abaisser le tarif. dans 
ion erisemble, votez contre moi, paï-| d'une majorité absolue en chambre 


. matières 
mremières faux pays vVois'ns, pour 
leur enrichissement aux dépens du 


W. PR. Mothcrwell, qui était député 
de Rég'na, se présente cette année 
dans Melville, Sask. Le ministre 
de l'Agriculture se croit plus assu- 
ré dans eotte division, L’hon. Geor- 
ge P, Graham, ministre des Che- 
mins de Fer, au lieu de revenir dans 
Leeds-Brockville, s’en va à 300 mil- 
les de à et se présentera dans Es- 
| sex-Sud. Les ministres déménagent, 
I y à un proverbe qui dit que quand 
| les loups ont faim ils sortent du bois. 
| +: 


‘ 


| 


4 
h 


| 


Le nouveau parlement contien- 
€ DA a ! ‘1: , 
i dra, 245 députés au ‘lieu d'en 
| comprendre 235 seulement, com- 
me celui qui vient d’expirer ct 
le précédent, C’est une dizaine de 
députés de plus. 
Ce remaniement va tout d’abord 
rendre plus difficile la possession 


\ par l'un des trois partis qui fe par- 
| tagent actuellement l'électorat, C'est 
un point digne d’être signalé, En 
1921 et depuis, les libéraux réussi- 
 renf\à l'obtenir, cette majorité, par 
; un effort immense dans tout le Ca- 


En marge des élections-Prépondé- 
| _ rance de l'Ouest 


ser complètement, a ro EE, 
Le chevel le plus âgé du || Couvent St-Joseph 


monde sous Ja direction des 
Washington.—On vient de décou- F illes de Ja Providence | 
vrir ici le cheval le plus vieux des Cours détudes suivant Île 


programme provineial. Haute 


Etats-Unis et probablement du mon- p L ‘ Faut 
école préparatoire aux diplé- 


de, I s'appelle “Old Bill” et est â- ! 

fué de 57 ans. Son propriétäire, 4. mes. L'enseignement du fran: 
Sondar, conserve  précieusement cuis reçoit une attention par- 
Pacte de naissance de son fidèl: ticulière. 

serviteur. Leçons de musique, CVio- 


ns lon et Piano) Les garçons 
sont acceptés jusqu'à leur trei- 
zième année. 

Pour plus amples rensei- 
gnements, s'adresser à Révé 
rende Mère Supérieure, Cou- 
vent St-J Sask, ‘ 


ph VRRGENLEE - 


ide 


TR CS un DS D IS di ES | 


ê : ARRETE ECTS E MEET 
par note que les autres nations ci RE ESS EAA PEMEEÉRPRA LO 
monde. Et si nous avions le mat- . | | 
Pensionnat de Battleforci 


heur de grandir comme les Etats- 
Unis tout en conservant Îe svs- 
téme actuel, nous aurions unt 
Chambre des Communes qui com: 
pterait son millier de députés, c’est 
à dire qu'il serait impossible d’y 
rien faire de bon. 


PREPONDERANCE DE L'OUEST 
Le troisième fait saillant du der- 


nier remaniement es{ la prépandé- 
ance que prennent Îles provinces 


sous Ja dirsction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION DE 
la S. V. 


nù Les élèves recoivent avec une! 
éducation soirnée, l’enseignement 
préparatoire aux examens de lait 

Province, 


1 
Attention particulière donnée } 
aux futures institutricen Î 


192—Aucune réforme du Sénat | nada et particulièrement dans Îles 
sans le consentement des Provinces! provinces qui leur étaient amicales 
ani sont parties au pacte de l& Con-; ct bien disposées. Ils s’arrêtérent 
fédération. ° ' ! cependant à 118 Cette année. s'ils 
ri  peulqnt encore peontrôler la Cham- 

nil à tbre, ‘ils devront se rendre jusqu” 
Mile MacPhail acceptera toute 122 au moins, ou plutôt à 130 s'ils 


son indemnité veulent avoir une marge trés mince 


; sur les deux autres partis réunis. 
Durham, — Alle Agnès MacPhail, | De mime pour les conservateurs, 
nrémière femme député du Canada! Cinq députés de plus pour un parti 
a été choisie à l'unanimité par les: à l'heure actuelle, c’est une quantité 
fermiers-unis candidate dans Grev-} considérable et qui est loin d’être 
À sud-est, Aucun autre nom n’a Été à dédaignér. 
! mentionné, Un deuxième fait à signaler, c’est 
À Le coût de la vie à Ottawa est é-i que le nombre de nos députés aug- 
l ievé, dit Mile MacPhail, en expli-'mente trop vite, À la Confédération 
À quant sa position sur la question les provinres existantes alors envo- 
| Jindemnité, I y a quatre ans, e!-; vèrent à Ottawa 131 députés seule- 
le annonçn que, si elle était élue, d-‘ment, En moins de 60 ans le Cana- 
Lt n'accepterait qu’une indemnité de da 4 doublé ou presque le chiffre 
| 9500 au lieu de #4000. Aujour-, de ses représentants, Avec le temps 
| j'hui elle admet qu’elle n’a pas agi'et l'augmentation graduelle de no- 
| sagement en faisant ceîte promesse..Îre population, nous arriverons vite 
| Paurais, dit-elle, pu employer cetià des parlements surcharrés de dé- 
| argent à des fins très utiles. Si elleiputés trop, nombreux, pour notre 
lost de nouveau élue, elle acceptera, population et qui coûteront trop 
| “indemnité entiére, mais en même, cher au pays. Cette épuque est en- 
temps elle s’engase à demander u-! core. lointaine, c'est vrai, elle ne 
ne réduction de l'indemnité payée à peut nous inquiéter présentement, 
tous les députés. Imais tout indique qu'un jour on 

La réforme des banques, mais non Fautre, il faudra :remanier lunité 
lo tarif ou In réforme du sénat, de-' de représentation pour restreindre 
| vrait être la question principale à Île nombre de nos législateurs. mé 
| cette élection, dit-elle. |jjà, nous en avons beaucoup plus 

e . 


. 


sense 


de l'Ouest, y compris la Colombie- 
Anglaise, Ces provinces durant les 
vingt dernières années ant doublé 
le chiffre de leur représentation. En 
1907, elles n'avaient que 34 députés 
tout ‘ensemble, et aujourd’hui elles 
ont droit d'en avoir 68, tandis qu’en 
1915 elles en avaient 56, Le pro- 
grès se répartit comme suit: Mant- 
toba, deux sièges, Saskatchewan, 
cinq sièges, Alberta, quatre. sièges 
ct Colombie-Anglaise, un siège de- 
puis de dernier remaniement. 
Quant aux trois provinces des 
prairies seulement qui ont les mé- 
mes idées politiques, le dernier re- 
maniement leur a,fait gagner ti siè- 
ses. Elles en avaient 43 dans le 
parlement qu'on vient de dissou- 
dre. elles en auront 54 dans le pro- 
chain en voie de formation. Le Ma: 
nitabo, à Favenir, aura 17 reuré- 
sentants. la Saskatchewan 21, et d'AI- 
berta, 16, D'où l’on voit qu'en goil- 
vernant pour capter le vate de 
l'ouest, le gouvernement na pas 
fait un mauvais calcul. C’est dans 
cette partie du pays plutôt que dans 
les mrovinces maritimes qu'il y 4 
de l'avenir, et un bel avenir qui 5€ 
marque par des progres continuels. 
Le domaine des partis en ce navs 
s’enfle couramment, tandis qu’il se 
rétrécit à vue d'oeil dans les pro- 
vinces maritimes. (Le Devoir). 


bilingues. 
| Adresse: ° 
l SOEUR SUPERIEURE, 
i 


Battleford, Sas. 


dirigé par ler . 
PERES JESUITES , 

et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 

se française, condaisant ñux de- 

grés de bachelier et donnant at 

cès à toutes les carrières. facer- 

doce, droit, médecine, etc. 


nographie, ctc. 
plômes d'affaires, 


cours Classique et Commercial. 

Adresso: Rév. Pèro RECTEUR 
Colléro don Jévuiten 

EDMONTON 


/ 


COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- |! 
Coliation de di- 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE. 
français et anglais, préparant aux 


> ALFA 
g 
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Autres maux communs aur fers 
mes, soulagés par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinliham 

Lachine, P.Q.—#J'ai pris le Come 
sposé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
car je souffrais de douleurs au cû- 
té gauche et au dos, faiblesse et 
autres maladies féminines, Cela n 
duré six mois, J'ai vu la réclame 
du Composé Végétal dans le “Mon- 
trenl Standard” et j'en ai pris 4 
bouteilles, J'étais très malade; au- 
jourd’hui, ma santé est si amélioréa 

uc je ne voudrais pas en manquer, 
Je me sers aussi de “Sanativo 
Wash” de Lydia E. Pinkham. de 
recommande ces remèdes À mes 
amies, ôt vous pouvez utiliser ma 
lettre comme témoignage.” — Mme 
M. W. ose, 680 rue Notre-Dame, 
Lachine, P.Q. 

Le docteur parle d'opération 

Provost, Alta“Vous vous rap- 
Jelez peut-être m'avoir envoyé un 
ivre, il y a un an. Souffrant des 
douleurs affreuses, je ne pouvais 
rien faire. Te docteur me dit qu'à 
Moins d'une opération, je n'aurais 
pas d'enfants, Ayant lu dans les 
journaux, des témoignages sur lo 
Composé  Végétal de HEvdin EE, 
Pinkham, j'en ai pris sur le consoil 
d'une amie, Je suis devenue mienx 
après trois bouteilles, et j'ai une 
petite fille de quatre mois, Je fais 
mon ouvrage eb aide un peu à ce- 
lui de la lerme. Je recommande le 
Composé Végôlal À mes nmies, et 
vaus pouvez utiliser cette lettre-té- 
moignupe." … Mme A. 4. Adamg 
casior b4, Provost, Alberta, 


Donald dut se vésigner à ne pas fai- 
re sou discours à une grande 144- 
semblée publique, Les communis- 
Les l'inlorrompaient à chacune de 
6, paroles en chantant le #“Drn: 
veau Rouge,” 

RIGA— Le gouvernement sovié- 
rue vaut de vendre à l'Allemagne 
les matériaux le démolition de plu- 
CICUPS CHITASSÔS. 

ROME. Le prince Humbert, héri- 
Bier du trône d'Halic a atteint sa mac 
jorité., En vertu de la constitution 
ialienne, it devient membre dt Sé- 
aut, est le plus jenne sénateur 
iaben, l'âge reuuis pour être au Sé- 
nat étant de 40 ans. 


PEKIN, Chine Le fleuve jnune 
avant hoisé une digue à Chantung, 
15,000 illes carrés contenant Îes 
demeures 1e % millions de person- 
nues sont sous l'eau, On croit que 
des ecntaines de Chinois ont été no- 
vés, 

oem crnmrnnne 10 2 mn 

CAMBRIDGR, Angleterre, — Sir 
Francis Darwin, fils de Charles Dar- 
win, l'auteur du livre “Origine 
dus espéeos”, est décédé. Un ma- 
in disait qu'il était allé voir de lanu- 
te coté si l'homme descend dit sin- 


ge, 

‘ a o rnmmmgenennt, to . 

HOME. La ervpte de l'église Re- 
gina Pacis qui doit s'élever à Rome 
sur da colline Monieverde, sera {er- 
migée, espére-ton, avant ln fin de 
P'Aunée Sainte. Fille sera dédiée au 
etude de Saint-Jenn-Baptiste-Marie 
Vianney, curé Ars, 


Douleurs dans le dos 

M John JF Veil'de Strecfer, ND. 
éevits TE y a un an je fus affilié 
d'une maladie de reins et je souf- 
finis terriblement dans fe dos, Jai 
pris. du Novera du De. Pierre très 


récubôrenent et fus bientôt com- 
olètement souligné Cette .médecs- 
ne vpn) Dion connue régufarise 


et fortifie de lois des reins et es 
quters pmgnnes du corps et ninsi fes 
rot capables de fonctionner régu- 
liérement, Ce m'est pas une dre: 
se de pharmaciens, if est procuré 
nue des agents spéciaux. Ecrire an 


Dr, Peer Fahrney & Sons Go, Chi- 
cngn, JU, . 
Livré exempt de douane au Cana: 


du. 


mrôtées de facon perma- 
nentepartereundédss 
Crench eontre Epilepsie 
et Crises, Simple traite 
nent à domicile, Plusde 
35 années de suvcts, Des 
milliers de témoignages de toutes les parties du mon- 
le, Paites venir fa brochure praluite donnant détails 
romplet  Perives tout de suite 7 
FPENCIFS REMEDNIES LIMITED 
HF SE James Chambers 
oeue Adelaide fist Toronta, Can. 
{Déroupes ect} 


Machineries 
et 


Fournitures 
pour 
Laiteries 
Crèmeries 

Beurreries 
'e. 7 et 
Fromageries 
Toutes commandes où || 
{demandes d'informations) 
|| recevront l'attention 


EEE 


36, Place d'Youville 


MONTREAT 


EYE 


: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 30 septembre 1925 D | 


mn 7 


a 


Une leçon de [Hesrarar ananas een asren 2 A AO SN ARS PER EMEN ER Sa ae 


LE D 073 LBcs À 
RTE | 


b _ L | FX a £ 4 
| q 2 VTT ET MONDE DRNTEGCSIARINNE a 
Le Credo du Patriote”? fierté r” PETIX BOTIIN DU MONDE PROFESSIONNEL Le 
e Lredo du Patriote ier |  P LIN DU MONDE PROFESSION a 
1 . (Suite de la 1ère page) S D , ° pee £ | ce 
Vaus voulez mon credo? Le voici sans réserve. ; On trouve.ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 68. 
Je crois que tout enfant de la France conserve Natre race | É LE 
Dans son sang un trésor de noblesse et d'honneur: Notre second motif de fierté | LE : n = ‘a 
: & en “Honi N ôter $ , # €. ñ 7 f % 178 OA ÊE d O1 O4 £ 3 3 Y pe Ps Ve . = GC 
gne 10 Mme Ho a Q Re Le Pgo ROIS EE Os PCR nous le trouvons dans le fait d'ap- | g88,@8f 568 027 ot Ouf ON LES UP O6 QE ed ON OS QC OUR OP SES QU QE LES SANG Qu CSP à CL ÉÉPLSGESE D SE QE SE or Te Er 
La même âme ét le mème coeur, partenir à Ja race française, . - | se 
IL Il suffirait, Mmes et MM. NS 
Médeëin 


Un jour, de Saint Malo trois blanches caravelles 
S’élancent, voile au vent, vers les terres nouvelles, 
C’est Cartier. Que veut-il? Un champ pour ses exploits? 


a) de se rappeler les traits dis- . | À vocat et Notaire 
tinctifs du tempérament français : Avocat 


gaicté, bravoure, générosité, logi- ADRIEN DOIRON, B.A. _ J. 3. MaclSAAC, LL. B. : | DR. LAURENT ROY 


que, goût des choses de l'esprit; 


De l'or ou de l'argent? La route de la Chine? DUR nr Sr Re . . . ee . 
Non, son cocur ne connait que la fièvre divine Le p) de rappeler Jes beautés de Ia : . AVOCAT, NOTAIRE ._ Des Hôpitaux de Paris, France, 
‘ De semer des Is et des croix. = late sou de ges anées. ba eue |: , ‘| Chirurgie et maladies de ] 
HI que et ln latine, — et les trésors Avacat, Procureur et Notaire , \ . . Bureau 213 Mec à femme, 
La douce Provideñce a plané sur son oeuvre, de sa littérature, enrichie des plus Mitchell Block, Chambre 9, , Rés , cCallum Hill, 
Secondé ses marins a guidé 1 manoeuvre, beaux monuments de la pensée hu- 5 Tél, 2582 sidence, 3101 Avenue Victoria, 
haque fois que les flots de la mer en courroux maine; ° ; . RE ee . 
Ont menacé la barque, alarmé l'éguipage, c) de rappeler à nos souvenirs VONDA - - - - -  SASK. PRINCE-ALBERT é SASK REGINA, SASK. 
I a toujours suffi, pour parer au naufrage, tout ce que la France a fait et don- 
De crier: “Seigneur, sauvez-nous !”? né au monde dans le domaine des — à .- : 7 ‘ 5$ R : 
IV arts et des sciences; Avocat et Notaire Dentiste - Médecin-Chirurgien 
On dit que l'avenir au passé doit répondre: rond q) de se remémorer les pages de De T : Pes Hôpitaux de Paris et de New York À 
e crois qu’il nous ménage un moyen de confondre Aison histoire et de redire les noms L , 07 Ave. Jns ES Cork, | 4 
De nos anciens rivaux les plans ambitieux. flde Charlemagne, de St-Louis et de HENRI COUTU, B. À. CHS. C. CLERMON | - Dx. Jasper. Téléphone 2009, |: | 
Aux leçons du passé, si nos gens sont fidèles, Jeanne d'Arc ...,...3 Docteur en chirurgie dentaire, Licencié r. J. BOULANGER 1 
Ns voleront bientôt avec leurs propres ailes ll di suffirait dis-je, de se souvenir, en art dentaire pour le Dominion. MEDECIN CHIRURGIEN ‘à 
Et deviendront muilres chez eux. pour répéter avec Barrès qu'“il ne Avocat et Notaire | Service des plus modernes. Licencié pour fout le Canada par [4 
« peut y avoir d’excès d’orgueil à . : Appareil de radiographie, etc,  . ‘The Medical Council of Canada” |: 
Georges LEGARE, se réclanier d’une parenté fran- 207 Bâtisse Hammond Traitements par le Radiun, 


Wrightville. 


Î 
[l 
Laboratoire de Rayons-X. 1 
53 Crémazie, 


DMONTON, Alta, 


çaise.” . : | 
‘ GRAVELBOURG Sask, MOOSE JAW - - - =  SASK. 
Mais, à ces multiples raisons n 


dont chacune suffirait peut-être a à 


justifier le mot du grand écrivain » a . u ; ,. RE ———— | À 
Ét les motifs de noire fierté fran-| Géomètre et Notaire . Avocat et Notaire Médecin-Chiruégien | } 


mate 


. caise, s’en ajoute une autre plus ° ! , JP - RE 
Les sept péchés sociaux L’enfant prodigue probante encore. | |. J. E MORRIER E. A. ST. JAMES, B.A. ne DESROSIERS 
—— Nous avons vu tout à l'heure, . x-Interne de l'Hôpital N.-D. Montréal, | l 

La politique sans principes. On tuait le veau gras, et l’on fai- mest-ce pas, tout Le qu'il Y avait ARPENTEUR GEOMETRE AVOCAT ET NOTAIRE, . . | des hôpitaux de New York et Chicago. 

‘La richésse sans travail. sait la noce, |de grandeur et de noblesse dans - 5 .. . . . - . - 

« Le plaisir sans conscience, Et la vache disait: “Ca va bien ! notre qualité de catholiques, Eh - Régina, Saskatchewan, Lo. Chirurgie et maladies de la femme, 
Le savoir sans caractère, ea va bien ‘bien! en parlant du peuple de 229, 11ème Rue Est. . | Bureau-201. Edifice CP. n 
L'ingéniosité sans morale, ces gens qui retrouvent jeur posse|France, nous pouvons nous écrier: | rélépl | 8 ; n | ‘ 1 au—201, | ice CPR 
La Éience sans humanité, COM RCReCNL par tuer le mien.” “Le peuple catholique, le peuple l'éléphone. 2225 : | Le seul bureau d Avocat de langue Résidence, 418, Spadina Crescent E, 
La religion sans sacrifice: : CEE] anuôtre par excellence! PRINCE-ALBERT - - SASK. françaice -à Régina. . SASKATOON, Sask, 

a Nan contente de faire de son ter- et . a ——_—_—_—_———— 
ee — — EE 


ritoire un fover intense de vie re- = 
ligieuse, où les plus belles vertus|cipal de la France était de chris-!lui dont le dernier acte, suprême! malgré notre jeunesse et notre pe- Des fautes nationales, nous en 
chrétiennes ont germé et grandiltianiser les sauvages. Et c’est pour lecon de patriotisme et de fierté |tit nombre, nous pousse déjà bien commettons et tous Les jours, 

comme le blé dans nos immenses | cette raison que lon voit, dès les! devrait être pour nous le sujet d'u-/au delà de nos frontières, et qui Et ce serait pour nous un autre | 


U., PAMPHLET ! 


DU CANADIEN FRANCAIS plaines, là France a voulu encore! débuts, le missionnaire accompa-[ne longue méditation. faisait dire à Benoit XV que, “Yu! impérieux devoir que de rccher. 
C dans sa générosité diriger vers des! gner partout et toujours le dé- Mais, hélas! dans cette galcrie|leffroyable saignée faite à lalcher ensemble les péchés dont 


plages lointaines et incultes les/couvreur. : de nos pères, nous ne pouvons au-|France par la dernière guerre, il| nous nous rendons coupables con. L 
meilleurs de ses fils et de sestfilles| Un but aussi noble et aussi dé- jourd’hui que passer. Malgré tant | devait, moins que par le  passé[tre la race, pour ne pas les sépéter Ë 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 
pour porter Je flambeau de la ci-|sintéressé ne pouvait manquer d’héroïsme, un jour vint  cepen-| Compter sur elle pour l'extension! plus longtemps. 


NS 
Hs NEC PE ED EME A 


de la chrétienté, réserve-t-on ses fé-| velle-France, et les choses se pas- 


: ‘ me la Nouvelle-France. 
tes inoubliables? sèrent alors d’une autre façon. 


On pourrait lui enlever son nom, |ft 
son drapeau, mais son coeur, mais |} 
son âme, on ne l'aurait jamads et || 
nos pères recommencèrent la lut- 
te, 

Cette fois, ce n’était plus contre 
la forêt vierge et l’froquois farou- {4 
che qu’il allait falloir. lutter, mais|f 
contre le maître anglais et pro-|£ 
testant. : 

Ce n’était plus la vie des indi- 
vidus qui était en jeu, mais l'âme 
même de la race. . 

Lutte longue, difficile. plus dif- 
ficile que l’autre peut-être parce ! same 


que plus insidieuse, | . = CRE en - 
ner Gode a carre ll Les chèques pour la erème seront las bienvenus 
- Paiver proshain 


canadien est d’ores et déjà formé 

— le Canadien sc ressaisit, et sous 

la hdulette de son admirable cler- 

gé, il sait mener cette nouvelle lut- 

te, jusqu’au bout — comme Dollard Prenez bien soin de vos vaches pendant ses semaines de 

— Ra porte vainqueur. travaux et vous en-retirerez le revenu au cours de l'hiver prochain. 

proie A Tage ge riode de notre Les prix de la crême sont exceptionnellement bons. Nous 

‘ nat avons besoin de votre crême. Envoyez tout ce que vous pouvez: | 
disposer, et vous recevrez le plus haut prix sur le marché, la 
meilleure épreuve de votre crême, le poids, la propreté des bidons 
et un prompt retour. Nos gérants de succursales sont prêts à vous 
rendre de réel service. ‘ 


d‘héroïsines, et ces héros, pour ne |: 
. (Demandez notre beurre’ de crêmerie à votre marchand.) 


pas être tombés sous le tomahawk 
Saskatchoran Greamery and lee Gream Go. Limiled 


de lIroquois, n’en sont pas moins 
Succursales :— . 


des héros dont nous pouvons à bon 
droit être fiers. 

ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFF, EMPRESS, « 
GRAVELBOURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW, 


C'est chez eux surtout que nous 
devons aller prendre exemple, par- 
REGINA, SHAUNAYVON, SWIFT. CURRENT, WOLSELEY. 


PERS ENT EN ESS pme =) 


DANSE T 


‘ 6 a 2) our ï Ù À = 1 j D sion 
TEXTS and FACTS vilisation et les bienfaits de la foi} attirer les regards de la-Providen- | dant où lé drapeau fleurdelisé dut lu royaume du Christ en pays Il Mais puisqu'aussi bien, ce n'es 
Prix : Gratis sur demande. aux peuplades moins fortunées qui ice qui veille sur la vie des peu-|quitier pour toujours les bords du |fidèle, ct que, pour la TeMp'ace has fe moment pour nous de faire 
, à ne savaient encore rien de Dieu. ples comme sur celle des individus, | St-Laurent. “jau champ 4 honneur, il comptait cet examen de conscience national 1 
S'adresser à Et lorsaue de nos jours encore,, Aussi, il semble bien que cette : . surtout sur le petit peuple cana-!; tons dans le cadre quon nou L 
ANGER on lit chaque année les noms glo- Providence ait veillé avec des at- Après la conquête dien-français. NN a fixé et prenons du moins la 16. 
ie : Dr JOSEPH BOUL ricux des missionnaires morts ententions toutes maternelles sur le | | 7, Dites, si vous n'êtes pas fiers | solution de moins oubiier notre 
Ed | AÏlb Canad ierre éctrangére, on constate im-lberceau de la Nouvelle-France. . Qu'allait devenir la Nouvelle-| d'un tel éloge! passé, de mieux connaitre notre 
monton — erta — Canada manquablement que la France tient} Voyez plutôt: France, maintenant colonie anglai-| Mmes et MM., n'oublions pas cet- | présent afin d'en être fiers, ee qui là 
toujours Ia tête de la liste et ré- " [se? te parole de lPabbé Groulx que ie|Par le temps qui court, sera déja là 
clame à elle seule, une bonne moi- Les premiers colons Ah! ce jour-là fut un jour pleinfvous citais au comniencement de|ñnous corriger de notre plus grand 
tié de ces niartyrs comme ses pro- l'angoiss ' ne ae s être pins | défaut 
à es enfant ” s , d'angoisses. cet entretien: “Pour être plus . . on, 
cr ren mean enmmnemencaare | DU'CS CTIANES. , , . Dès la découverte du Canada PAT Ce fut pourtant le jour, où après [fiers, nous n'avons besoin que de| Et la conscience éelairée sur 
: _ E1 en ceite Année Sainte, qui je Jacques-Cartier et jusqu Lin defavoir sondé son coeur endolori et | savoir qui nous sommes.” nos fautes comme sur nos mériles, 
SCADEMIE BILINGUE Fort Te sent battre un Peu pus Champlain, des jnarchan s rent compté le petit nombre de ses en- Ah! certes, il ne faudrait pas|nous pourrons. nous redire cuire 
—DE— ort son coeur de Français en son-| des essais de colonisation au mo-|nié bauvres encore de biens ma. nous bercer Xe l'illusion que nous | nous: , 
5 geant à ce qui se passe à Rome? yen de repris de justice. Or, toutes |{5,ifs" mais riches déjà de 150 ans {sommes sans reproches, Non, non,| “O mon petit peuple, je rougis 
Notre-Dame de Sion i : ; ces tentatives échouërent lamenta- | 5.2 AUS PIcnes, € î RE D "+ ] ”. , , NL rod LE 
| | ——A qui donc s'adressent le plus bi î eu és les a tres d’héroïsme; où, après avoir regar-|car des: reproches, nous en avons, quelquefois quand je te considère, |% 
| AT souvent ces acelamations de mil-|5'ement les unes après les autres. TS bien en face le vaingueur puis- | ct de nombreux, à nous adresser, |mais je suis fier quand je te com. | 
PRINCE-ALBERT, Saskatchewan. | tiers de pélcrins venus des 4 coins! Et ce n’est qu'avec la fondation | sant et riche, ce fut pourtant le] Des défauts, nous en avons égale- | pare, 
Les Dames de Sion ont résolu de se spécialiser dans l'ensei- du monde? de Québec que commença vérita-|iour, dis-je, où la Nouvelle-Fran- | ment: : &: 
gnement bilingue et donner aux Mranco-canadiennes de la Saskat- A qui donc, dans la capitale] blement la colonisation de la Nou-|Ge décidait de rester quand méè-l: " 


LES COURS ANGLAIS ET FRANCAIS comprennent tous les 
grades jusqu'au douzième inclusivement,  . . . 
MUSIQUE ET PEINTURE sont enseignées à des prix très 
modérés. PR | 
Pour tous renseignements s'adresser à Rév, Mère Supérieure. 


Car, à partir de là, en voit les au- 
torités civiles de la France, le roi 
en tête, s'entendre avec les reli- 
3 martvrs Jésuites, pour ne citer gieux Pour. veiller gcrupuleusement 
que les noms qui nous sont faum- |" ; ° ? . Ê 
liers? Cest de bras vigoureux surtout 
—A quel pays surtout, appartient [que la colonie naissante à besoin 
cette fine fleur du Carmel de Li- est Rte A u 
sicux, cette petite Thérèse de 24 ussL est-ce parmi ja classe la- 
ans? l boricuse, parmi les paysans et arti- 
F- suis de France, ' qu’on s’en va re- 


m AN ERIE DE DEILMA 


, ENREGISTREE ; 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATCHEWAN 
Quartiers-généraux de: robes de l’Ouest 
TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 
: . Cuir, de harnais {anné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour coûrroies pour réparations 
de selles et chaussures. 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande. 
Wm. O. NORMANDIN, Proprié DELMAS, Sask. 


.—À quels pays, dites-moi, appar- 
‘iennent la pelite Bernadette, le 
Curé d'Ars, le Père Eymard, les 


3 


‘chewan une formation aussi solide en français qu'en anglais. 


A quels pays? cruter la majorité des futurs co- 
À un seul presque toujours, à Ja llons. Fo 
France, à cette pépinière de saints,| Mais les qualités physiques, tou- 
* ce coin de la terre que le Sacré- {tes essentielles qu’elles sont, ne sut. 
Coeur et la Sainte-Vierge semblent |fisent pas, cependant, pour assu- 
avoir choisi de préférence à tout{rer un passeport. pour la Nonvel- 
aulre pour venir parler aux fhu-|le-France, Il faut y joindre les 
mains. qualités morales. Autrement on 
,, Ces éloges sembleront poussés|ne passe pas. : | 
itrop loin peut-être à ceux qui ne n vint aussi des nobles, des bour. 
songent qu'à Ia France maçonni. | geois, des militaires qui s'établireni 
que. . bour de bon ct firent souche au 
Mais, si aux époques troub ces | PAYS; Mais, je le répète, la plus 
de son histoire la France cathali. | £'ande partie des colons appar- 
que a pu s'oublier jusqu'à laisser | tenait à la classe des artisans et des 


COLLEGE MATHIEU — GRAVELBOURG, SASK. un gouvernement sectaire chasser | travailleurs du sol — robustes par 


.  : . les religieux de son territoire et le | Conséquent, gais, laborieux, pauvres 
dirigé par les Pères Oblats de Marie Immaculée, bon Dieu de ses écoles, nous ne de- | Parfois — ce qui n’est pas un vice 
vons pas, nous, oublier que pen-| ais Honnètes ‘toujours et _fer- 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
caise, donnant une formation complète dans Îes deux langues. 

Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ës- 
Arts de l’Université d'Ottawa, et prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, ete, es parole ue . ” 

Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce grand pape, Léon RL à Padrn 
et l’industrie, Le Collège Mathieu a, de par sa charte, le pouvoir se de Ia France: 
d'émettre des diplômes de cours commercial et-neadémique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours classique, 


dant au-delà de 13 siècles, la Fran [vents Catholiques, , 
ce n’a cessé de monter la garde au | ,Tels furent les humbles mais 
tour de l'Eglise, véritables fondateurs .de la race, 

lels furent nos pères, Mmes et MM, 
ceux dont le sang généreux coule 
en nos veines, \. 

Un fait prouve bien le souci ex- 
« : k . trème avec lequel on choisissait les 
La très noble nation francaise, colons: 
par les grandes choses qu'elle a! Si, malgré toutes les précautions 


ce que leurs luttes plus rappro- 
chées de nous, ressemblent davan- 
tage aux nôtres. è 


Ecoutez, Mmes et MM. écoutez 


Notre situation présente < 


Maïs ici encore, nous ne pouvons 
que passer. Mmes ét MM, après 


soit au ‘cours commercial les plus jeunes élèves qui re seraient i a Daix or ndési avoir briévement considéré le pas- 
soit Au cours com acomplies dans Ja paix et dans prises, quelques indésirables tant {sé, Ïl ne saurait peut-être pas mau- 
a, guerre, Sest acquis envers l'E-lau point de vuc physique. qu’au {vais de jeter tout de même un coup ; 


. H W , 1Ç 1 ü A : à . L # ! . 
Pour plus amples renseignements s'adresser au: - |l{glise catholique, des mérites et des! point de vue moral, réussissaient | d’ocil sur le présent, et de nous de- 


quelques motifs de ficrté, 


Sans hésiter, répondons: oui: et dO a s | | 8 ]] 
s’il faut qu'ici la fierté s É- Fa COTES Ë 
si faut qu'ici la fierté semble lé Au CCASION LRCOPLIONME € 


gérement teintéc d’orgueil, pas- 


REVEREND PERE RECTEUR, : titres, à une reconnaisance 1m À parfois à se faufiler dans la co-f mander ‘si nôus .ne pourrions pas = EN à 
Collège Mathieu, paorie e ct anne gloire qui ne Sé- llonie, ils étaient tous, femmes et également trouver en nous-mêmes VE FR fl F - Ë 
teindra jamais”. hommes, gens de noblesse comme ‘ 


° | . Gravelbourg Sask. , pre ns qe. Ir 
. & Après un pareil témoignage, lle roture, ils étaient tous, dis-je, 


=! }semble que toute autre preuve soit fimpitoyablement renvoyés en Fran- 
. — |[superflue et que la question soitlcc, 


{ 


: came tranchée, Ces faits sont aujourd'hui prou-|$ons ontre quand mème, nous rap- à ma 
ï L . . vés, et de faon iréfutable par de}nelant que l'ignorance n’a ‘jamais D'AUTOMOBILES ET DE MACHINES AGRICOLES 
Notre titre de Canadiens nombreux documents qui, ‘du mé-{été synonyme d’humilité, et affir- USAGÉES À CRANDE REDUCTION. 


me coup, font justice à certaines 

Aussi, je passe à notre troisième calomnies, sur nos origines. Ah ! 
et dernier motif de fierté, notre | nous n'avons pas à rougir de nos 
plus Beau peut-être, notre titre de origines, loin de là. 
Canadiens-français, 

Notre plus beau motif de fier. 
té, ai-je dit, non pas tant parre que 
notre titre de Canadiens-franenis 
surpasse en noblesse nos titres de 
catholiques et de Français, inais 
bien plutôt parce qu’il les suppo 
se nécessairement, Et cette fierté: 
nationale, c'est toujours dans l'his- 

Jtoire que nous devons. aller en 
chercher les raisons, 


mens ivec énergie que nous som- ee ee un 7 EE 
mes iers de nous-mêmes, 1 A A CENNES LACSRICOILES 


Et les raisons? Ælles sont nom-! names 


breuses pour qui veut les chercher. ||! = RITES = Ë 
1) J'en trouve une première dans | || AUTPOMO SN ie) 
le fait qu'après 300 ans de luttes, de RE RES bonne = 
toutes SON tes, pas tre du paye ‘ Séparateur ‘New Racine” 20 x 32, en très bonne à 
LL , €  PEYSs f .,° , ‘ 
que nos ancêtres voulaient que [{} condition avec grande courroie. Adaptab e 00 1 
nous fussions, catholiques et Fran- Fordson A EEE .$4 0. \ 4 
ais, €t que nous sommes plus dé- ||! - - à trois Verso! 
terminés que jamais à transmettre ||] Tracteur Rumely 12% 20 ‘avec charrue à trois 
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notre esprit de travail et notre res-||| Tracteur Gold Charbly & Muire 12x23... :8350.00 


Notre éarantie de 
remboursement 


Nous garantissons que la Farine “Robin 

‘ Hood” vous donnera plus de satisfaction 
que toute autre farine de la meunerie ca- 
nadienne., Si après deux essais cette- 
farine ne vous satisfait pas complètemént, 
et si vous lui rapportez ce qui vous en 
reste, votre marchand est autorisé à vous 
rembourser le prix d'achat intégral, plus 
10 pour cent de forfait. 


Les chefs 


A côté de ces humbles, figurent 
des héros dont les noms nous sont 
plus familiers: découvreurs et'fon- 
dlateurs, missionnaires martyrs et 
fondatrices de communautés, gou- 
verneurs et soldats intrépides. 

Ceux-là sont les chefs qui doi. 
vent: guider la jeune nation dans 
sa lutte contre la forêt et l'Iroquais. 


ir 
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Dans nn livre récent où il tra long, non seulement de .rapnceler 


,. 


LIMITED penis “violé les droits des minori- 
' és, re î 


Ford Raaster 1918 ...,...,,....4....... .$100.00 


cait les origines religieuses de no | les hauts faits, mais même de citer 


a tre pays, M. Gco, Goyan. appelaï lies sens noms! . 4) F , im EN ORN ee 0.00 

Re inotre histoire “une épopée mysti Qu'il nous souvienne du moins dans le report Que nous AvOne de L Ford Camion à tonne sesssssseseeer tte ET 09 
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cordent sur ce point: Le but prin- emprise des plus honveuses — ce Leîome et ect ceprit déonosiolat qi | 


pee = = 
TIRE? © L 
CUT KNIFE, Sasks 
_Dimanche, le 20 septembre, Û 


M. l'abbé CG. E, Arës, Propagandiste 
du Pa.riote était aù uilieu de nous. 
jl nous faisait plaisir de faire con- 
naissance avéc celui Qui se dévoue 
depuis au-delà d'un an pour répan- 
dre notre cher Potriote. Dans un 
magnifique sermon Sur” la ‘- Bonne 
Presse, Monsieur le Propagañndiste 
nous donna quelques considéra- 
tions sur Île journal, moderne, i 
vous wontra ensuite l'importance de 


Soutenir 
jh nous 
roir à LOUS 
Hal srovincial Le Patriote de l'Opest, 
& parole convainquante .a porté 
inmmédiatemie / 

hui 9 pair cent .des familles 

juguv française. t 
Rtlante sentinelle qui veïlle su’ 
nos droits sacrés’. Merci à M. 
Arès d’êtr ! 

+ nous réconforter par ses “bonnes 
paroles au point de vue pairiotique 
et national.- . Fr + 

M, le Propagandiste, ses 
courses à travers la campagne, a été 
‘émerveillé de trouver un district si 
fertile et si peu connü à l'extérieur. 
Vraiment, nous disait-il, voire ré- 
gion peut rivaliser, avec n'importe 
laquelle de Ja Province. En effet 
jei les récoltes mont jamais man- 
qué et cette unnée nous sommes fa-. 
vorisés encore d’une Îrés belle mois- 
con. Grâce en soient rendues à 
Dieu, n ° 

_Ncus sommes à nous préparer 
pour la visite de Monseigneur J.-H. 
Prud’homme, évêque de Prince-Al- 
bert et Saskatoon, qui sera parmi 
nous Le 4 et 5 ‘actabre. , Plasieur: 
enfants suiven | 
tiou religieuse en préparation pour 
la Confirmation. Aussi 5 ou 6 adul- 
tes, récemment admis dans le gtron 
de l'Église, profiteront de la visite 
de l'évêque poùr recevoir POnction 
Sainte, . | 

Notre grand bazar aura lieu Je 
99 octobre prochain. Déja l'orga- 
misation est én marche; les rafles 
sont commencées et avec l'abondan- 
ce de la récolte et la bonne volonté 
de chacun’ et de chacune, iul doute 
que l'on  dépassera l'objectif. fixé 
par le Rév. Père Curè, 

_Dimanche, le 20 septembre, M 
et Mme Denis Guichon apportaient 
aux fonts baptismaux leur premier 
ué, une fille du nom dé Rita Mar 
gucrite, Les parrain et marraine 
ont été M, et Mme Arthur Benudry. 


WILLOW.-BUNCH, Sas. 


Décès: Mme Pierre Yon, mère de 
Mme Beaulne. Le service cut lieu 
lundi, en présence du carps exposé 
de uotre vénéré curé. La dépouil- 
le mortelle fut transferée à Ottawa, 
paroisse natale de la défunte. Nos 
sincères sympathies à la famille. 

Retour: M. et Mme J. Beaulne, 
d'un voyage dans l'Est; Le Dr. 


{it comprendre notre 


durant ses 


| 


| Feuilleton du PATRIOTE. 


Lt et 4 


sta 


| Adélaïd 


PREFÂCE 


Si prétentieuse que puisse parai-| paroisses p 
tre l’assertion sous la plume d’un! tomobile et 


Canadien-français, il n’en est pas 
moins vrai de dire qu'il existe actu-. 
ellement, dans l'Amérique du Nord, 
deux civilisations fort difiérentes: 
lune représentée: par -cent millions 
d'Anglo-saxons, l'autre par trois 
ou quatre millions .de Canadiens 
d'origine française. Ce qui distin- 
gue ces deux groupes inépaux, cé 
n'est pas seulement la langue qu'ils 
parlent et la foi religieuse de la 
grande majorité de ceux’ qui des 
composent, c’est aussi la diversité 
dans Jes manières d'agir, la diver- 
gence de vues dans la façon d'envi- 
Sager la vie, ses jouissances et Ses 
devoirs, On.a hérité, au Canada 
français, du tempérament -et. des 
traditions de la France catholique 
du dix-septième siècle; -on a héri- 
té, chez les Américains ‘anglo-sa- 
sons, du libre examen et de. l'esprit 
utilitaire des Anglais du règne d’E- 
isabeth, Un climat froid, uné na- 
ture calme, des: conditions écona- 
miques difficiles, une foi religieuse 
à obusté, ont développé chez les 
Canadiens français l'endurance dans 
es travaux pénibles et ‘la facilité 
de contentement; un climat iempé- 
ré, une nature généreuse,  l'abon- 
dance des richesses, ont développé 
chez les Américains le goût de vi- 
vre ef l'attacheïnent aux biens. ter- 


re 
trahi 


Même ne à 
ré pour € 


les bons iournaux et eniin bourg, en tournée de recrutement, 
, usieurs nouveaux élève: 
d'encourager notre jour-|ont le 1er octobre. Fes 


nt ses fruits. Aujour-!pléte de 


de 
chaussures pour hommes 
recevront cette! mes, P nes 


e venu nous encourager | 


t les cours d'instruc-|' 


La Campagne 


a 


ou Croquis.et Leçons | 
© mms ‘ ï 


par 


Dugré, S. 


À : 
| Godin, d’un voyage d’études médi- 
cales de quelques années en Euro- 


pe. 

Naissance: M, et Mme Donat Bou- 
cher font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille: 
Gisèle, née Le 20; baptisée par Mon- 
seigneur et tenue sur les fonts bap- 
tismaux par, M. et Mme Dr Laval- 
lée, grands-parents de lenfant, 

Visiteurs distingués : Rév. Père 
Auclair, visiteur des écoles et re- 
présentant de PA. C. F. C., en vo- 
vage d'inspection. Rév. Père Boi- 
leau ‘du collège Mathieu de Gravel- 


parti- 


.— Ouverture d'un nouveau maga- 
sin, par M. W. Winslow, ligne com- 
merceries, confections, 
et da- 


MONTMARTRE, Sask. 


La première soirée donnée par 
le cercle de PA. C. F, C. aura lieu 
dimanche de ‘4 octobre dans le sou- 
bassement de Péglise. 

‘MM, A.-T. Breton, N. Bellema- 
re, et E.-C, Cadieux ont assisté 
comme délégués de Montmartre à 
la convention libérale de Wevburn 
et le choix est tombé sur M. Young 
de Pelly. 


: 


__De nassage: Les abbès Gran- 


ge, de Kenneday, Gagnon, de St- | 
Adolphe, Man,, Mer Jubinville de 
St-Boniface. Mme Dr Lehlond, de 
Rosthern, Mme F. Bellefleur, de 


Willow-Bunch, M. Denaud, de Ver- 
wood. 


Éne e 


é : DOMREMY, Sask. 


. Bnptêmes: Marie Aline Armosa, 
baptisée le six septembre, enfant de 


M. et Mme Adolphe Parent. Parrain 
et marraine, M. et Mme Albert Pa- 
rent. ‘ 

Georges Louis Joseph, baptisé le 
six septembre, enfant de M. et Mme 
Edmceud Parent, Parrain et marr'ai- 
ne, Louis Parent et Léontine Rober- 


n 

*\farie Jeanne Aimée, baptisée le 
vingt septembre, enfant de M. et 
Mme Alfred Veillette, Parrain et 
marraine, M. et Mme Jules St-Ar- 
nault. 

M. Edmond Casavant de Vonda, 
vient d'acheter la section de terre de 
M. Gustave Miteau. qui nous quitte 
pour-la Floride; nous lui souhaitons 
'ainsi qu'à sa dame, un henreux vo- 
"yage, . 

M. Albert Dansereau, fils, de 
Venda, vient résider au village avec 
sa famille, il y ouvrira un nouveau 
magasin, 
© —M. Pierr 
ainsi que ses fils 


e Roy, aussi de Vonda, 
ÆEudore et Philip- 
we. on! acheté une section de terre 
À l'Ouest de l'église, ils espèrent 5°V 
établir prochainement. Cordiale 
bhienvenue -à tous ses nouveaux 
paroissiens. 


anadienne 


! 


J. | 


puis longtemps déjà, mais sur 
depuis Pinvasion de nos paisibles 
ar Ja grosse presse, Pau: 
les catalogues des £ros- 
d'affaires, nos bonnes | 
llissent d'adopter le 
fangage, les modes, es moeurs de ln 
ville, qui sont une imitation de la 
langue, des modes et.des moeurs à 
méricaines. La ville, les Etats-Unis, 
fascinent l'imagination de nos bon- 
nes populations campagnardes . et 
les poussent à. se déguiser en cita- 
dins des Etats. | . 
La réaction est-elle possible? Elle 
est du moins bien désirable., Le 
jour, en effet, où dans l'Amérique 
du Nord, il n’y aurait plus que des 
‘Américains, ce ne serait pas un pro” 
grès, - ni pour la religion, ni pour 
l'hmanité. : 
Mais comment réagir? Prêcher la 
gidélité aux vieilles coutumes, on ne 
nous comprend guère; parler d’at- 
tachement au soi où de retout aux 
champs, .on ne nous écoute pas, où 
lon nous prête des motifs intéres” 
sès; vanter Îles, avantages de la 
campagne parait une plaisanterie, 
auand on compare Île salaire de 
Jouvrier aux revenus du cultiva- 
‘tour. Les plus éloquents discours 
risquent d'irriter davantage des ä- 
imes déjà aigries. | . 
Nous dvons cru pourtant qu'il Y 
| avait un plaidoyer à faire pour dé- 
ferininer nos gens à rester chez eux, 
À demeurer ce qu'ils sont, à rester 
bien français dans cette mer anglo- 
saxonne , Nous avons cru qu il fal- 
tait leur inspirer plus de confian- 
‘cedans leur valeur personnelle, plus 
genre de vie que 
nos ançétres. 
eilet rgument en 
Or le meilleur arf mule 
c'est a, campasne 


ses maisons d': 
gens s’enorguei 


e, 
vons voulu la 
auesuns' de 
| verius 569 


ji agrieutieurs que: leur 
înrotès 
Slo: nous avons voulu fai 
re comprendre aus Canadiens que 
ns conv! chemin pour ariver an 
cu, œost de rosier ( é 

ouner quelque afirait à 


a 


a 


a mr 
a 


[G-E, Grandbois et 


turera le lendemain soir, 
beaux objets ont été reçus et tout 


ë 


wood chez M, le curé, 
ne <<" 6 


Alminutes. Dans la petite station dé] Puis il expliqua qu'il venait re- . 
lla Pointe du Lac le télégraphisté, | cevoir son PAT CON,. François, defle 4 une quinzaine d’annévs, quiu- 
Brunet, le charretier, Jos. Gaboury;| docteur, qui arrivait des Etats-U- ze ou seize, peut-être ‘dix-sept. 


tout\cher un refuge, 


“avons des chances de retourner au | venir nous voir avant de mourir... 


Non avons voulu faire-sottnçonner naisseur, 


fait envie à bien des: 


ions où ü 
nous ecrames Doris 


_ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 30 Septembre’1925 | 


en 
Notre curé, le Père Louison est 
de retour de son, voynge de FEst. 
Malgré les charmes de la Province 
de Québec, il était heureux de se re- 
trouver au milieu de son troupeau. 


LAFLECHE, Saok. 


Notre bazar est actuellement en) 
marche, il aura lieu dans ies pre- 
nmiers jours de novembre, Mme Fir- 


—{l nous fait plaisir d'apprendre 
qué M. Lucien Provencher, qui s’é- 
tit cassé le bras gauche le 21 noùût 
ldernicr dans un accident d'auto, se 
irétablit fort bien et pourra retour- 


ge | È À 
‘ = min Rémy, en est la présidente, n- ner sous -pelt à SON bureau à l'étude 
VERWOOP, Sasls vec Mine Paul Rivard/ comine vice. égale de MM, Crépenu et Bonneau. 


—M, Sam, Chevrier, de Napier- 
ville, Qué. ct autrefois de Gravel- 


. présidente et Mme Ernest Colpron 
secrétaire. -Ce sont Miles Yvonne: 
Sicotte et Dorothy Servel qui seront 
les candidates, La récolte est bien. 
bonne, Espérons que tout le moñde 
sera généreux et donnera largement; 
d'ailleurs, donner à léglise, n'est-; 
ce pas prêter à Dieu. : 


Ihr 


GRAVELBOURG, Sask. 


Distingués vishiurs: 


R. LP. 
Nous avons appris avec une bien 
vive douleur la mort de M. l'abbé 
À. Lemieux, curé de Willow-Bunch 
qui fut notre Îer missionnaire. La 
Dremiére messe qui fut célébrée au 
village de Verwood, l’a été par M. 
Lemieux, le 16 septembre 1917. 
C’est aussi M. Lemieux qui dit la 
première messe dans notre église 
paroissiale le 1er novembre 1919. 
Plusieurs familles ont assisté aux 
funérailles du regretté défunt le 22 
au matin, Une magnifique croix 
dé fleurs naturelles fut déposée au 
bied: de sa tombe par les parois- 
siens de Verwood, Le 17 octobre 
prochain, le service du 30e jour du 


bourg, passe quelques semaines en 
ville par affaires personnelles, 
Mme A, Lamoureux qui a fait 
un stage de 3 mois À l'hôpital des 
Soeurs Grises à Régina, et qui a 
subi une récente ouération, rentre- 
ra sons peu en ville chez sa fille. 
Mme. Dr. $ E. R, Leblond, de 
Rosthern, Sask., a passé ici quel- 
ueës jours, l'invitée de Mme Mar- 
tiat Lavoie, “ 
Mgr Cloutier, vicaire général de M, et Mme Arthur Philips, qui 
Saint-Boniface et curé de Saint-Nor- habitaient à Détrait, Mica., ant pris 
bert, Manitoba, ainsi que Mgr Ju-. de nouvennt résidence en notre vil- 
piuvittes curé de in cathédrale de Île. 
aint Boniace, M, abbé Gagnon, ' Miles Pauline Godard ct Evely 
curé de Saint-Adolphe, Manitobn, Datiels sont D arties Un En 


décès sera chanté da édliso M. l'abbé TFhériault, enré l i 

hs ans Péglisc} M. l: ériauit, curé de Mont-;où elles suivront nn cours de far- 

Notre-Dame de Lourdes à 10 hrs. martre et, M. labbé Chas Paoi- ‘desmalade à l'hôpital des Soeurs 
Tous les catholiques de Verwood |"icr, eurë de Wolseley,, é- Grises, 


taient de passage à Gravelbourg, ! 
mercredi, le 23 septembre dernier, | 
conduits par M. l'abbé N. Poirier, Où se 
curé, de Ponteix. Hs étaient les in-. 
vités de M. le curé Maillards, os 
distinguès visiteurs ont visité l'égli- 
se, le collège, le couvent, etc. 


Don de sa bibliothèque. oo 


Dans son testament, M, l'abbé A. 
Lemieux, euré de  Willow-Buneh, 
décédé récemment, à fait le don de 
sa bibliothèque au Collège Mathieu 
de Gravelbourg. Comme tribut d’in- 
signe gratitude, professeurs et élè- 
ves du Collège Mathieu se feront 
un pieux devoir de prier pour le r'e- 
pos de l’âme de ce saint prêtre, aus- 
si généreux que modeste, dont ils, QU 


s'associent au deuil 
leurs eoreli 
Bunch, 
Décès : ‘ 

.Le 13 septembre M. et Mme U. 
Gagné avaient la douleur de perdre 
leur enfant Joseph-Denis, âgé de 
six mois. La sépulture eut lieu le 
lendemain et fut présidée par M. 
l'abbé M. St-Cvr. Nos sympathies à 
ja famille, 
Visiteurs distingués 

Revenant de Willow-Bunch, Mgr 
O-E. Mathieu, accompagné de Mgr 
L de plusieurs 
prètres, a bien voulu visiter nos en- 
fants de l'école séparée. Sa Gran- 
deur eut un bon mot pour chaque 


\ j profond de 
gionnaires de Willow- 


8: 
e procurer des pièces de 
théâtre pour nos soirées pa- 
roissiales 


Quand il s'agit de préparer une 
pièce feançuise pour nos soirées 
paroissiaies, on n'a que l'embarras 

Au choix. Toutes nos grandes \i- 
brairies ont en magasin des centai- 
fes et des milliers de pièces de tou- 
tes sortes, catholiques pour la plu- 
part et dans la trune et dans ln mo- 
rale, 

Cependant dans nos paroisses, 

i très souvent comprennent ausai 


enfant et leur distribua u ti AT î 
SU venir.- n petit garderont le plus attachant sou | un élément catholique de Inngue 
Divers. venir. que que le français, on aimerait 
NL l'abbé St-Cyr déss ; … | Accident. de temps à autre représenter une 
É St-Cyr dessert la parois osuvre qui soit comprise par tout 


. M. Lionel Prud'honume, fils de. 
M, Albert Prud’homme de cette pn-1 
roisse, s’est fracturé une jambe dans 
une chûte de ‘cheval, ° 
Voyages, | 

Mme Brazziel était à  Willow- 
Buuéh vers le 23 sepiembre, pour 
assister aux funérailles d'une pa- 
‘fente ainsi qu'au service funèbre de 
M. le curé Lemieux. . + 
M. Lionel Lamoureux ainsi que M. 
| Nareisse Morin ont fait un voyage à 
Régina, | l de laisser renrésenter sur le théà 

, CONTE . \ à È ù à ” 0 
aucres Viciteursi— . [tre paroissial des scènes de maur- 

M, l'abbé Pierre Gravel, mission- väis goût, d'inspiration protestante 
naire colonigateur, et fondateur de ët malérialiste où l’on cherche en 


se de Willow-Bunch jusqu’au 
tour de M, l’abhé Fortier; 

M. V, Gagné à la visite d'un de 
ses frères; 

M. Frégeauit, dentiste, est de pas- 
sage ici dans l'intention de se pla- 
cer dans l'Ouest: ‘ 

M, A. Degrand est employé au 
Verwood Garage; 

Les hattages sont terminés, et nos 
fermiers sont contents du rende- 
ment obtenu; 

Notre bazar paroissial s'ouvrira 
le 24 octobre à 5 hrs P.M, et se clô- 
Déjà de 


r'e- le monde, Et ici la question cest 
toujours x même: “Où lrouver 
quelque chose de convenable: Le 
théâtre anglais de vilage, de coli- 
ges est d'une pauvreté qui confine 
‘à lindigenee, lorsqu'on + cherche 
des. oetivres qui tout à la fois aitu 
sent et fotit du bien, On au vu des 
pasteurs, saucicux de garder intac- 
{te la mentalité catholique de leurs 
poubles, s’atteler à la tâche. ihmun- 
se de traduire en anglais des piéces 
franenises où allemandes plutôt que 


annonce que nous 'obtiendrons en- 


core Cene année un magnifique Gravelboure. es! arrivé dans la lo- vain une parole qui élève, des en- 
M, Pabbé J.-A. es «| calité vers le #0 septembre, :raétères nobles qui entrainent à la 
I. l'abbé JA. Dufresne,, curé) "5j Je curé Albert Gravel de Ma-, pratique du bien, ou du moins des 


d'Eston, a passé deux jours à Ver- 


sage dans la incidents comiques qui ne sentent 
paroisse. L “hi fa négresse ni les mauvais licux, 
Mmes A. Rivard et A. Belcourt,, Une comnagnie américaine essaie 
de Laflèche,—M. 0. W, Chrétien de’ denuis ‘quelque temps de créer un 
Joeville,—M. et Mme Alfred Lalon- théatre resnectable pour les entho- 
de de Neïidpath— M. et Mme liques de inngue -anglaisc Now 
Sereau, M. dos. Hamel,— MM, T. IH. sommes houreux de signaler cette 
Bourassa et Ernest Colpron de Lu- initiative à l'attention des lecteurs 
flèche,—M, et Mme Arthur Dandu- qui pourraient s'intéresser à in cho- 
rand aussi de Laflèche,—M. J, À. se, 
Nadeau, M: Dionne, MM. F. X. Bel- A l'adresse suivante ils pourront 
lefieur, Geé, Martin, et, JF, A. Ma- se procurer: catalogues, analyse des 
aient tous pières publiées, ete, 


thieu de. Willow-Bunch é 
de passage à Gravelbourg vers ln Catholic Dramatie Companv 
Rev. M. Helfen, Brooten, Minh. 


zenod était aussi de pas 


Un hôpital catholique à 
‘Tisdale 


Tisdale— Les religieuses de {a 
Charité d’'Evron ont décidé d’ou- 
vrir un hôpital temporaire à Tis- 
dale, dès cet automne. Elles s'ins- 
talleront. probablement pour l'hiver 
dans une maison privée et construi- 
sou! le printemps prochain un lo- 
cal d’un quinzaine de lits pour re- 
cevoir les malades du district, 


‘mi-septembre. 


à 


cimens de ce sese intéressant que 


Page’ Ÿ 


naar magie ntm 
ne do are + ce EP 


st-ce que le monde va dire 


nn éneenh mans 


Te 


Les femmes en général, ont ünefun chapeau rouge, Mettre un €l: 
peur bleue de l'originalité, veau bleu quund les autres portent 
Vous entendez souvent une fum- su rouge, V pensons! Ne, Der 
X , . | 4 être “comme les autres” quelle hoFr- 
me direi.!"Ol v rais ME vouvt “Où ; 
e ‘ORt je voudrais bien reurt “Ouwestce que Le ronde va 
faire telle ou telle chose, où la faire 


dire? 
de toile ou telle façon, mais je crains Pour commeneer, À mon 
que cela ne paraisse singulicr, quon avis, cent fois sur dix “le monde” 
ne me trouve bizarre”, ue dit rien si vous portez le cha- 
El! bien, quand cela serait, où 


veau bleu de votre voeur, à l'en- 
este mal? Ne vaut-il pas infinie contre de toute La chanellerie écar- 
ment mieux ètre singulier, ètre soi- 


late de univers. Cela lui est telle- 

à US LEinent égal, au fond, que vons vez 

méme, qu'une copie incolore du voi une coiffure aurce on un CoULTE= 
sin, un petit, monten docile dans , 

Jüumortel troupsau de  Panurge, 


chef cardinatt A vrai dire, dans ccof- 
stutant bêtement la barrière parce 


te préoccupation constante de lo 
nie arce{pinion d'autrui, entre hraue 
que celui qui l'a passé avant ni Fa | N entre braueoup 
sauté, et paree qu celui quai viendre 


de vanité en mime temps qu'une For 
après bi la sauter atissi 


te dose de nmiveié, Pour Ss'hnagsi- 
l ner qu'autrui s'occupe assez de 80) 

Le fait que mon voisin où ma voi- 

sine observe telle où telle coutume 


it faut s'en occuper déjà joliniout 

or | soiméme, ot se penser d'une core” 

et se coilte de elle où telle facon] taine importée en ve bas monde, 
ne sera jumais pour moi au grand 

jamais, une raison pour que j'obser- 


Et si pou de nous, vraiment, si pou! 

À sommes-nous de gnelque importan- 
ve cette cottome anssi, ef que je me 
mette à me coiffer comme eux. Au 


ee, mème relative. 
are D'ailleurs, que ‘le monde” pense 
iteaire, _ de vous ce qu'il voudra cela ne tire 
Qu'est-ce qui Fait Ja dent des 
dons, aprés tout, si ce n'est leur 


pas l'ombre d'unv ombre de consés 

US, #1DFÉ queuce, Fons êtes vous, et non pa 

originalité Qu'est-ce qui doune lave que pense de vons Îe voisin, Vo- 

mesure de ta mentalité des houumes, Etre personnalité estime entité inat- 

si ee nest l'écart très prononcé en [taquables eu q''en pensent les sens 

tre ses vues sur toutes des matibres ne peut l'affecter et antenne Facan, 
et celles du commun des mortels? 
Alori, pourquoi eotte horreur, cet 


ne saurait changer la couleur d'un 

| “ ( cheveu sur votre tête, niun batte- 
te crainte imbécile de passer pour Piment de votre eoctir, “Que d'on 
original “pas conume des autres", Fiuge de loi bien où mal, comme 
quand justement un hontme ne vaut [te dit ndiirsblemeut lantoar de LE 
qu'en autant qu'il tranche sur ba base Pinitation, “n es pas pout col un 
nat générale mar quelque qualité autre horwme”", 
ovtement necentote ep Juismôme: }*u jour vi ‘ L'ernce 
In a à vrai dire, qe D RDEES Un jour vienden, j'espère, où 
ment que Les gens ne sont “pas conte 


quelaue prophète bien inspiré des- 
1 SU OR Leendra sur: terre et doutiera aux 
me les autres an'ils commencent à DHL fewines esclaves de ce nyi- 
mr in on séroble préjugé de l'opinion, ces sa 
1est-ce que le monde va dire?"{ ges conseils! Alez, et n'imitez 
Question elassique qui est le ero-lpersonne, Soyez vous-mênus, Pl 
quenitaine d'une foule de femmes, { non une pâle copie de ln dame en 
véritable mur de Chine devant le face, Avez un chapeau ler ile 
quel elles n'osent pas suivre fa li coeur vois en dit, car le rovnnne 
bre dictée de leur esprit, de leurs des gens intéressants on vérité fe 
uoûis propres, où mêtue du simple 
bon sens. 


vous le dis, est Fail quoi que vous 
on pensiez, précisément des Henri 

de ame demande sit se trouve dés 
hommes aussi stupidement poltrons 


qui portent des ehapemx Ppieus 

. quand le rouge est à Le made. Sur 

devant Le qu'en diraton, Il me pi 5 "ut 
suinble que ces messieurs ne s6 fn- 


humble 


lout, mes socurs, attaches nue 


tiguent pas tant que cela à suppu- fuportance aux paroles des  Hom- 
fes l'effet probable, qu'auront leurs mes, cu ce sont de vains bruits. 
faits el gestes sur l'opinion dl pro Let antant en emporte Le vent Ne 
ber. Le enractère mnserdin nel cenféetionnez pus votre chapent sir 
pus facile à lire, IE dépasse de l'opinion de la voisine comme base. 


var c'est Et une grande vanité, Un 


beaucoup ma faible compétence et 
chapenu est un chapeau, et une api 


d'ailleurs, je connais si pen de spé- 


mes études là-dessus ont fort pet 
de valeur, 

Certaines femmes poussent jus 
qu'à un degré invraisemblable Îe 
souci de l'opinion, Lt les hante us 
que dans les détails Les plus inti- 
mes de da vie, Une ne voudra pis 
porter un chapeau bleu, même si 
elle adore Le bien, quand les cha- 
peaux rouges sou à. mode, Tont 
le monde — persounage intangible, 
mystérieux el amorphe, mais dont , es . , 
la puissance est chose formidable faire ce qu'il dit, Mais qu'est-ve 
porte un chapeñtl lOUHC; il ui faatl qué le monde vu dire?" , 
5 


une grande vérité: allez et n'initez 
vlus”. , 

Mou prophète parlera dans le dè 
sert: c'est Je fait des nronhètes, 
Quand il aura fini, ces dames se re 
uarderout entre celles et murmure 
vont un peu troublées: “C'est vrai 
qu'il ne parle pus mal, ce prophète. 
et peut-être ferions-nous bien de 


a ee mn 2 


de les situer dans un cadre détermi-|rait d’un moelleux collier de barbe | cheveux, mais il reste joli homme, 
né, d'y mêler l’action de quelques grise. Malgré son bel air de vi- bateau! l 
personnages, afin d'opposer ainsilgueur on le devinait âgé, dépassant | —Je le crois, dit l'hôtelier. Cé- 
plus fortement l'esprit américain à|de beaucoup la soixantaine. Tan-|tait une belle jeunesse, J'ai hâte de 
l'esprit traditionnel de: la famille|dis qu'il achevait de secouer ses | voir s’il va me reconnaître, ‘ 
canadienne-française, Puissent ces| vêtements mouillés par lorage ét] En effet, vous étiez dans les 
croquis amuser quelques lecteurs qu’il bourrait sa pipe, on se dit lës | mêmes âges ‘vous autres? ‘ F5! 
et ces leçons en instruire un très! baualités ordinaires sur les bien-{  _ Rien sûr! Les limanches « 
grand nombre. faits që la pluie et les apparences de! ,rés.midi il venait au train avec Les | 
To Dtéts récohe., Pis n Gaboury, feunes, I allait voir ,une petite. 
proprieti toire VO Pierre André, dans ses derniers | 
cochel temps. Il arrivait toujours sur son 


en même temps postillon, 
de place et charretier, nosa la ques-|{iente.six et le corps plein d'his- 


— oran ne mo 


, 


—Février 1925. 's 
CHAPITRE PREMIER 


L'Arrivé tion qui intriguait tous ces CGU-\fojresf , Il n'était pas fier avec 
rrivée ricux: - ‘ nous autres | 
“Vous attendez des voyageurs, "EU ame 


_—{} a maintenant de grands en: 
vieux inarche 
Sa petite til 


Le train de six heures et quaran-| père Barré? | 


te allait apparaître dans quelques! Qui, dit Baptiste.” ‘ son 


fants, plus 
sur ses dix-neuf ans, 

e 
_—C'est tout ce qu’il a? 

—C'est tout. 

Aux États, dit le chef de gare 
eri connaisseur, les fumifles ne sont 
pas fottes.” 

La conversation se poursuivait 
quand an coup de.sifflet plaintif et 
vrolongé coupa court aux confi- 


x ou trois cantonniers, que nis avec sa famille, 

la pluie avait contraints d'y cher-| “Docteur? dit le télégraphiste. 
jasaient paisible-| Docteur, ‘oui Monsieur, reprit, 
ment en regardant tomber les’ der-|Bantiste avec fierté, Vous ne Pa- 
nières averses d'un gros orage defvez pas connu VOUS: c'était du 
juillet, Le pied sur un banc, le temps de Poliquin, ft est: parti à- 
coude appuyé sur le genou, le gros | vant votre arrivée, Il y a dix-neuf 
rdait par la fenètre. 


et deux o 


ira la main de 


saluèrent 


Gaboury rega ans passés qu'il est parti, presque 
“Tiens! fit-il soudain, le pére VIN&E ans. cest} co? p dences du bonhomme en  annon- 
Barté qui vient aux chats” | "Où estil maintenant? deman-| EAN l'arrivée du train. Une minu- 
n effet, une grosse voiture à)da l’hôtelier. te plus tard, l'énorme machine en- 
tourée de toile trait à grande allure et, tout es- 


_-f} est toujours à la même place, 


quatre potcalx, en 
C'est une 


cirée, quittait la grand’route et s’a-| aux souflée, arrêtait brusquement Sa 


ctots, À ior, ? 
Etats, à Superior ‘course, enveloppant la -station de 


vançait en cahotant vers la station. | #rande ville, quelque. part du côté 
Les fläneurs s’approchérent pour |du Michigan, quelque: part, vapeur, de lapage et de mouvenent. 
n oeil sur son cheval, qui dres- 


Eh! machine c’est loin. 

Ce n'est pas proche. 

Il n'est pas revenu, si je comMp- 

te bien, depuis qu’il est rendu aux 

Etats? demanda l’un des canton- 

niers. ’ 
L_Non, c'est la première fois qu'il 


la regarder venir: c'était bien le 

vieux Baptiste Barré, d’en bas de 

fa paroisse, qui venait apparem: | 
ment chercher des voyageurs. 
était seul dans sa voiture. Ar 
à Ja station il se glisa de son'siège, 
amarra son cheval avec un gros 
câble à lune des crampes qui far-lest parti. 

pissaient le rebord du quai et pé-| fi n’est tout de même pas SOF: 

nétra dans la salle d'attente énl|teux, votre Francois, père Barré. | 


sait les oreilles, Bantiste, saisi par 
l'émotion et par une vague crainte 
d'être encore une fois déçu, cher- 
chait de lain.ses voyageurs, Dans 
la minute de grand éalme qui sul 
vit Le grand tumulte, personne ne 
descendait-et Je train semblait de- 
voir partir, quand, à l'arrière, au 
bout du quai, un grand jeune hom- 


n 


Arrivé | 


grappant par terre S65 Res interjecta un robuste cultivateur | Te chaïgé dé portemantqaus Dos 
sures ‘couvertes e rosée. voisins d ; ue eur S t . 
San ” du voisinnes QU était arrivé sn chargé de valises, un homme d'âge 


D'un geste large il salua le chef de 
la gare et lés autres campagnards [nir v 
qui l’acèueillaient d'un bonjour a- 
mical. une 
“Bonjoür la compagnie! dit-il sur 
un ton de contentement. : 
Beau temps pour se promener 
père Barré, dit l'employé du -Che- 
min de fer sur un ton de œlaisan- 
terie. ou ' 
_joti temps, oui! fit le bonhom- 
me en ouvrant son pardessus, Heu- 
reusement que j'étais pañti de bon:|pas beaucoup le français... 
ne-heure: j'ai laissé passer le gros| Baptiste, qui: avait fini de bour- 
de l'orage chez Félix Duval, Je ne}rer sa’pine, fit craquer une allu- 
suis-pas en-retard toujours? Le |mette, asnira bruvamment de lon- 
train n'est pas passé? gues bouffées de tabac et reprit 
1} arrivé -dans la minute, M.|ses confidences. _.- : 
paré. Ii vient de partir d'Yama-| “Il nous est resté bien attactié 
chiche, ,. .  …  .. Jonand même et nas fier, A tous les 
Oh bien, dans ce cas, j'ai bien [fours de Van. fl nous écrit et nous 
fait de ne pas me presser... Savez-|envoic de petites étrenhes. - Sa mê- 
vous, ajouta le vicillad, que: nous {re lui disait toujours, éomme en, de 


les entrefaites. Vingt ans sans Ve- 
ous voir!,,. _  - 
Dame, reprit vivement Bantis- 
te, le Michigan, tu sais, ce n'est pas 
chez le voisin. . 
. Mais pour un homme aui fait 
!Îde ‘bonnes affaires! , 
Oui, mais il a des occupations 
aussi, Et puis, vovez-vous? — et 
l'aveu paraissait être pénible an 
vicillard — il s’est marié par Jù 
avec une Américaine qui ne sait 


moven parut, suivi d'une jeune fil- 
le aui descendit allègrerient, tan- 
dis qu'une jolie dame, faisant la 
inoue et retroussant ses Jupes, hé- 
sitaif à poser ses fines chaussures 
sur le gravier humide, 
C'était François et Sa famille, 
Aussitôt le train s’ébranla et dis- 
parut rapidement. Baptiste, ras- 
suré sur son cheval, s’avança d'un 
air à la fois hésitant et transporté, 
tichant de reconnäitre son Fran- 
cois “d'il y a vingt ans, HN ses niait 
vresque timide devant ces, dames 
élégantes et ces messieurs bien mis. 
Etait-ce bien son garcon, cet Amé- 
ricain rasé, aux cheveux frison- 
nants, aux Jlungiles d'or et aux 
chaussures rouges? De son côté, 
Fränçois lorgna un instant Ja mise 
peu élégante de ce vieillard à tête 
blanche, Baptiste, parti à la pluit, 
s'était à peine endi 
cois le réconnut vite cependant, 
du coeur le eri de joie” jaillit aux 
lèvres: “Papa!” : - 


l'avait retrouvé 
trefois.' Laissant - tomher paquets 
et: parapluies, il courut saisir Ja 
main que lui-tendait son pére, Bay- 
{ longuement son fils, 


tiste” étreignit $ 
faigant passer dans 6û vigoureuse 


poignée de main v 
frances secrètes et 
Zoulées, lo regarda 
larmes aux yeux, 


un 


LE] 


s? : ." [fi promettait et puis, d’une affai 
Et SPaBrieon à de la fenêtre il 


Ja,  illre à l'autre, il ne pouvait. jamais 
d'un deil. de con-|jaisser, En fin de compte: -voilà 
delà les fermes, en- Fqu'hier le vetit rarcon de Philippe 
fe couchant, | ressoud avec une leve de lui, ! 

ous ännonenft qu'il. arrive ce sûir 
femme et ses deux enfants. 
dt bien changer dentis 
dit logos Gaboury. Par- 
{aux fais, ça chanre. 

comprenez... our CON 
on voit qu'il a 
il a pordu ds 


sondæ l'hariza , an. 

Par l'accent d'au 
il montra 
défarrassait de ses nu: 
barré |avec sa. 
En 


à se 
laissait pressentir une 
rougé à Phorizon, . 
“Le temps Va Se .rcnérer. vite, dit | vingt ant, 
Bantiste, vous allez voir.” “. {ei jeune, e 
C'était a grand'viciird nu nez 
d'aigle, aux s énain, dont Îa 


qui dé] 
ages el 


Y d'inquiétudes re- 
poil À nice à nt fixoement, les 
Que et placido Ê la gorge serrée, 


Éneis. |dernier. nortrait, 
figure énergique ci plaide sontoue viol. El cs GFac 


me s'excugait sur le mauvais temps 


manché, Frati: le soleil se faisaien 
efiles nuages, teintaient 


ing ans de souf- À 


secout'jusqu'au plus intime de iui- 
mème par cette voix, par ce Fr- 
gard, qui n'avaient pas changé, 

“est bien fui, dit-il enfin, pres- 
que tout bus. 

Autour d'eux, Fanny, Fépouse de 
Francois,-et ses demx enfmnts arri- 
vaient, un peu dépuysés dans eel- 
te cxumpagne. ouverte, où lon avait 
Pimpression de descendre un QUE 
lieu des champs. Hrauçois ne fn 
pas sans quelque embarras quil 
ii eut à présenter à son pére si 
belle et dédaigneuse Amérisaine, 
qui savait à, peine le francais ‘el 
n'étnit pas habiluée aux coutumes 
du pays. Les manières franches et 
cordiaies du vieil habitant contras- 
{aient avec fn froide polilesse de 
cette jolie danse. 

“Cest ma fomime”, dit l'rançois, 
en da montrant & son père. 

Et Baptiste, sans facon ct tout à 
sa joie, lui appliqua sur des joues 
deux baisers retentissants. EH ser- 
Harold,  embrassi 
Gladys, puis l’on se dirigea vers lu 
voiture, L'htelier, un où deux des 
cantonniers qui se trouvaient à, 
timidement  lrancçuis 
qu'ils avaient connu jeune homme, 
François les reconnut sans péine, 
11 était sûr, affirma-t-il, de trouver 
là le gros Gaboury, si sa lettre ne 
s’était pas rendue à temps. BaptÜs- 
te, exuhérant et tout excité, parlait, 
riait, multipliait les questions sans 
attendre les réponses, donnait sans 
suite les nouvelles qui se pressaient 
à son esprit, I ne songeait pas, il 
ne s'anérent À peine, que ni Fanny, 
ni surtout Harold, son fils, ne pou- 
vaient suivre tout ce qu'i disait. 
Ibne fut distrait que par quelques 
mots de francais  incorrert  Gie 
Gladys, la jeune fille, jui adressn, 
qu'il se fit répéter, ct auxquels il 
répondit avec effusion. 

out en ficelant les 
l'arrière des sièges le brave 


prand coeur pour COnverser plus 
à sou aise, fadluil Pentendre fat- 
re à rancois PFhistoire de În fonil- 
le et de la paroisse depuis son dé: 
part, D'ailleurs, à mesure qu'ou 
avanenit, les réminiscences uCCOu- 
#uient en foule à l'esprit du méde: 
cin, À mains d'un mille du chux 
uin de fer, Et ronte s'engageuil 
Sous les grands pins du l'ancicu- 
ne demeure scignouriale, Le ura- 
noir subgisutit encore, mais eneitis: 
ab dans des bâtiments foui modes 
nes dune vaste maison d'éduca- 
on. Le vieas moulin de pierre, 
qui datait du temps des Fradeiuas, 
poursuivail, accroupt an bord de sa 
chpoée, SON éternel  ronronne 
ment. Au sortir du bocage, en Î4 
ue de Péglise, Île paysage s'épR 
nouisgnit brukquement devant le 
Jae Saini-Pierre, Gladys issu & 
chapper un er d'adotiration, Sem 
les puanes épais, dont Je soleil à 
Phorizon dorait les pinsses en ve 
tente, le lac reposnil dus tt eclire 
parfait, Le phare tout blanc mon 
fait Ja garde, planté on wiliou du 
lue, quelques batenix 8e déta 
chaient sur La surface sombre. Au 
sud, eourait la ligne fou Gu Eivi- 
ue, entre l'eau noire el li vordore 
des champs. Des cheminées d'u- 
sines, des clochers. auviques piai- 
sons blanches se distinguaient fu 
loin, vers l'embouchure de Ja vivié- 
re Nicolet. ‘ 

François, solHici 
côtés à La fois, n'ava 
de goñter son plaisir, 
à mettre des non sur jes figures 
qu'on rencontrait el sur les mai- 
sons toutes rafeunics qu'il ne re- 
connaissait pas. Son père laidait 
de son micux, L'église était res. 
tée la même, élégante et svelte, dé. 
soupant SA UN fond de pins som- 
bres sn fine flèche el ses arètes de 
picrre de title, Le presbytère à: 
vait été refait à neuf; lc peusiGn- 
nat, toujours fièrement campe, ln 
face au vent du large, s'était dé- 
veloppé, étendant davantage, 865 
rangées de chassis blancs,  L'unt- 
aue rue, paisible et spacieuse, bor- 
dée d'arbres fouillus où se. déro- 
baient les résidences, gardait Pas: 
pect de tranquille bonheur que 
Francois avait souvent évoqué dans 
en mémoire, Ses trottoirs d’as- 
phalte, son pavaft neuf, que Îe: 
sabots du gros cheval battaieut 
comme des marteaux, lui donnaioni 
maintenant presque ün air de rue 
de ville, 

Assis sur Je pas des: porîes, qi 
appuyés aux fenêtres, les villageai 
prenaient le frais et se  chmen- 
taient des questions et des cris es 
tonnement, Baptiste, fier cor": 
un triomphateur, saluait à draft 
à gauche, répondait à, Franeoi” 
lui signalait les changements ct %e 
progrès accomplis. Harold. te” 
entier à | 
re trotter son: massif cheval de {. 
me, s'intéressait fort nou à €c7 5° 
nes de village canadien, Doit 
si nouvelles 


pour ui irc 
eherchait-à suivre la conversion 
grand'pèro; Fannÿ, fatiauce de 
vage, press 


jé de tous lès 
ait plus le temp 
HI cherchait 


paquets à 
hom- 


avait pas pris la meil- 
Celle qu'ih avait 6 
gait-il, mais 
aménagée 


de ce qu'il n 
leure voiture. 
tait moins élégante, di 
plus spacieuse et. mietix 
contre ja pluie. 

“Tu dois la recon 
da-t-il à Francois, 
bant neuve à ton départ. 
bien roulé depuis.” 


naître? deman- 
elle était flam. 


Elle a 

Je crois bien que F 'ANÇOIS la 
reconnaissait. H)  reconnuisstit 
tout dans cette campagne, dont les 
images avaient tant de fois hanté 
sa mémoire, L’'aisance ct le pro- 
rés avaient emhelli ce au’il. avait 
laissé, mais c'était toujours le coin 
de terre qu'il avait vu dans Sa jeu- 
nesse. Au füilieu des grains verts. 
épais et ruisselants, que des rayons 
isaient jour à travers 

de rouge et 
varsemaient de perles, il retrou- 
vait, plus vastes ef mieux “bâties, 
les fermes qui lui éfaient jadis fa- 
mitières, feur hlancheur éclatan- 
te, leurs larges dimensions, .révé- 
Inient une prosnérité, un souci ñle. 
parure, qu'on: remarauait moins fa- 
eilement vingt ans plus tôt. La 
Les dames. prirent place sur Île 
sièése d’arrière, les hommes en, à- 
vant, Harold s'empora des anides, 
que Baptiste lui abandonna de 


€ 


hu 


ée d'arriver, PCT 
avec une curiosité. mnt dec 
(à cuivre) 


a tâche considérable de : :- 


nion n'est run néant, et ont 
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—Le Surintendant John frwin 
de Ja division de Prince-Aibert du 
CNR., est obligé de prendre un 
repos de six mois pour cause ide 
maladie. M, Irwin entrera à l’hô- 
bital St-Paul de Säskatoon pour 
iraitement, et se propose ensuite de 
passer l'hiver en Europe, Il n'y 
a pas d’arrangements définitifs de 
faits pour le remplacer pendant 
son absence, M. frwin emporte a- 
vec lui les souhaits sincères des ci- 
tovens de Prince-Albert pour un 
complet rétablissement. 


—Soeur Marie-Louise est arrivée 
à Prince-Alkert vendredi dernicr, 
de Kansas. Elle sera assistante su- 
périeure au aouvent de Sion. 


Mile À, Guilbault est partie 
pour Saskatoon, 

M, l'abbé Joly, curé d’Albert- 
ville, J. M. Speechlv, de P&rkside, 
R. Baribeau, À. Stach et G. Pelchett 
de Wakaw. étaient en ville jeudi 
dernier pour assister à Passemblte 
annuelle des Chevaliers de Galomb. 

Mme €. de la Gorgendière cest 
&e retour d’un voyage à Edmonton. 

—M, George Willick, fermier de 
Maorcelin, a obtenu un rendement 
dans une partie de sa récolte de 
65 minots à lacre et en movenne 
il aura de 45 à 50 minots à l’acre 

M, Valère Roy de Ja Panque 
Canadienne Nationale est parti di- 
manche pour Legal, Alta, Gù il a 
éié transféré, 

M, P. Denis a été engagé com- 
ne institnteur à l'école d'Emile. 
berry, Albertville; à partira cette 
semaine. 

_je Docteur et Mme Leblond 
sont en visite pour quelques jours à 
Prince-Albert, . , 

Dimanche dernier, M. ct Mnis 
Jérémie Beauchatuy cn compagnie 
de M. et Mme Ernest Paré et de leur 
ani M. Albert £Lachauelle, sont al. 
Jés visiter les travaux 
de Lacolle Fall interrempus depuis 
la guerre, Hs se sont ensuite ren- 
dus à huit milles plus loin voir 
Yendroit qui fut témoin d'une hor- 
rible tragédie il y a quelques an- 
nées. Ils ont pu facilement voir 1 
grotte où se réfugiaient les bandits. 
{ls sont revenus enchantés de leur 
promenade, 4 

Nous apprenons avec regret que 
M. et Mme Beauchamp nous q‘itic- 
ront vers Ja fin d'octobre pour al- 
ler visiter le Manitoba et l'Ontario 
et ensuite s'établir aux Etats-Unis. 
Nous regretierons tous cette brave 
famille et nous lui souhaitons bon 
voyage ct bon succès à l'étranger. 

LE ———— 
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NAISSANCE 


VEZINA. À Montréal, le 17 sep- 
tembre, 1925, à Monsieur et Mada- 
me Hector Vézina, née Irène Lacha- 
pelle, une fille, baptisée: Marie-Ber- 
th: Jacquel'ne, Parrain et marrai- 
ne, M. J. C. Lachapelle et Mlle Ber- 
the Vézina. Porteuse Mme ©, Avila 
iachapelle. 

LA LL Fæ° LA 
Félix Poutré 


Le personnage immortalisé par 
Fréchette vient d’être descendu du 
niédestal où, sur Ia foi du poëtc. 
la favour populaire l'avait hissé. 
C'est M Francis J. Audet, qui dans 
une communication au Droit décla- 
re, avec des preuves irréeusables en 
mains, que le prétendu patriote de 
3837 m'étaii qu'un misérable espion 
chargé de tenir les Anglais au cou- 
rant des fails ef gostes de ses com- 
patriotes. Poutré a joué la comé- 
die, mais il Pa jouée aux dépens de 
ses frères! Laissons à lavenir ce 
cynique mouchard dans sa boue et 
tâächons qu'il disparaisse de notre 
répertoire dramatique cet littéraire. 


event aremsuer, 
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Prince- Albert | !e retou 


importants | 


candidat conservateur pour la 
division élector 


prochaines élections qui auront 

lieu le 29 octobre, 

| S'it est élu, comme il l'espère, 
Monsieur Mefenhaker s'engage 

rir les meilleurs intérêts 

de sa division et à faire tout en 

con pouvoir pour assurer la 


ds0n. 


PF. Y. PFennefni 


r du Dr. Godin 


Régina— Nous sommes heureux 
de saluer Ie retour dans l'Ouest de 
M. de Dr Arsène Godin, de Willow 
Bunch, Sask., ancien président gé-! 
néral de PA. C. F. G, qui vient de: 
faire un séjour de près de trois ans| 
en Europe. Notre compatriote a; 
poursuivi des études médicales dans 
les centres les plus renommés de 


France, d'Autriche, de Suisse et 
d'Angleterre, IH rapporte surtout | 
d'excellentes impressions de Ja; 


| 


srance dont il parle avec enthou- 

siasmce. M. le Dr Godin compte r€- 

prendre d'exercice de sa profession 

à VWäillow Bunch. 

- rm 

Le Canada était sa seconde 
patrie 


Montréal. Mme Théodore Bo- 
trel vient d'écrire de son lit où la 
maladie la retient depuis 1a mort 
récente de san mari, une lettre à 
M. Jean Bruchési, l’un de nos com- 
patriotes qui ont le plus intimement 
connu l'illustre barde breton Botrel. 

“Que le Canada, dit-elle, jui gar- 
de un fidèle souvenir, c'était sa se- 
coude pairie. “Remerciez, je vous 
prie, les bons amis Canadiens qui 
m'ont témoigné tant de sympathies. 
J'en suis profondément touchée. Ex 
cusez-moi auprés d'eux de ne pou- 
ivoir répondre.” 

Batrel comme on le sait, n'a été 
malude que deux jours et il est mort 
trés rapidement, Quand le curé de 
sn paroëse, Pont-A-Ven, l'eut admi- 
nistré, le dimanche soir, vers Îles 
neuf heures, Botrel lui dit: ‘Je n'ai 
pas pour de la mort, Tu peux te 
Jépécher pauvre vieux prêtre d'al- 
ler sonner le glas. Avant que tu 
ue sois arrivé au presbytère, je se- 
rai mort.” 

Botrel avait gagné d'assez fortes 
sommes avec ses chants, mais sa 
ronde charité et son dévouement 
aux ouvres patriotiques firent qu’il 
mourut pauvre, Ï] laisse son épou- 
se, deux petites fillettes, une àgée 
ide 4 ans et l’autre de 2 ans. 


LT 
Fe e nouvelle 
ducteurs de tramways 
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Winnipeg.—La capitale du Mani- 
toba va peut-être revoir les jours 
cembres de Ia grève de 1919. 

La compagnie des tramways veut 
établir sur ses voitures Je système 
un soul homme en charge, et PU- 
nion des employés s’y oppose. Le 
conseil municipal a refusé par un 
vote de 10 à 8 de forcer la main à 
in compagnie et de l’obliger à imain- 
tenir doux homes. La question 
de lt grève va être réglée à une as- 
semblée le 3 octobre, 

u CE 


À ne nn 
Les maires de l'Ouest se ré- 
uniront le 16 novembre 


| 


Vanvouver.— L'exéoutif de VASs- 
sociation des maires de l'Ouest a 
décidé de tenir une conférences le 
16-.novembre, probablement à Cal 
gary, pour y étudier la question du 
rajustement des taux et pour pren- 
dre les moyens de protéger les 
droits de PAlberta et de la Saskat- 
chewan au transport de leurs pro- 
du'ts par Ia route de Vancouver. 

a 


Les autobus font une concur- 
rence sérieuse aux chemins 


| de fer. 


\  ‘foronio.— Le tranport des voya- 
soeurs et des marchandises par auto 
ia fort occupé l'attention des” délé- 
jgués à la convention de la Frater- 
uité des enplovés de chemin de fer. 
Les autos font aux chemins de 

; fer une concurrence ruineuse; ceux- 
ei fonctionnent à perte actuellement 
à Toronto et continueront de le fai- 
lre si on ge taxe pas les compagnies 
! Pautobus d'une manière «péciale 
!roït pour l'entretien des routes, soit 
pour grossir les revenus du fisc. 


} 


Diefenbaker, Îé 


ale de Prince- 
votre agpuiaux 


| 


chemin de ler 


Libérale Caon- 
Prince Albert 


œ. 


ner, Président, 


F4 


ARTS PA RE ES EE RD A VERRE SEE TE RE AT 


À more 5 a a A TESTER RER PS 


Can , me, 


rève des con! 


RE 
= ne 0 


NH: 


nm 


Bénédiction du Grand Sémi- 
naîre d'Ottawa 


Ottawa, —— Le diocèse métropo- 
Jitain d'Ottawa est maintenant doté 
d'une superbe maison servant de 
Grand et de Petit Séminaire, non 
seulement pour le diocèse lui-mé- 
me, mais pour toute la province 
ecclésiastique: les diocèces de 
Pembroke et de Haileybury, ainsi 
que le Vicariat Apostolique de 
YOntario-nord, étant appelés à en 

rofiter, . 

‘immeuble, un ancien hôpital pro- 
testant, trés convenablement amé- 
nagé à cette fin, est situé à l’angle 
des rues, Charlotte et Rideau, dans 


la capitale fédérale, et peut accom- 


moder trois cents pensionnaires. 
Aussi l'inauguration faite et dès le 
jour de la premiére entrée, les é- 
tudiants inscrits pour le Grand Sé- 
minaire étaient déjà au nombre de 
28, 

Une imposante cérémonie s'y est 
déroulée aux fêtes de linaugura- 
tion ct de la bénédiction par Sa 
Grandeur Mgr Emard. Après le ser- 
mon de circonstance du R, P. G. 
Simard, OM, Sa Grandeur adres- 
sa la parole. 

Il félicita en commençant le KR. 
P. Georges Simard, O.M.E, pour la 
magnifique conférence qu’il venait 
de présenter et déclara qu'elle imé- 
vitait d’être traduite en anglais afin 
que tous les membres du clergé 
puissent admirer ce chef-d'oeuvre 
d'érudition et d’éloquence. , 

Monseigneur parla en anglais. I 
définit tout d'abord ce qu'est un sé- 
minaire, C’est un endroit où l'on 
fait la culture des âmes, C'est Nà 
où Pon.fait le travail important de 
préparer des prêtres pour la con- 
quête spirituelle du monde, 

{ Puis il ajouta: . 

I est une chose que je veux di- 
re ici publiquement. Je veux dire 
ià la Congrégation des Oblats de 
{Marie {imimaculée ce que je pense 
d'eux. [Le diocèse, la province, le 
Canada le pays tout entier est re- 
devable aux Oblats de  beaucoun 
d'ocuvres qui ont soulevé l'admira- 
tion de la ponulation. Is ont don- 
né un exemp 
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le d’humilité, de pié- 


té, de travail, de dévouement et 
d'abnégation, 
Le Séminaire d'Ottawa est Ja 


conséquence de Ja générosité des 
Oblats. Il est un acte de perfec- 
tion. de générosité et de bonne vo- 
Jonté de leur part, 

Nous conserverons dans les ar- 
chives touiours fidèlement le fait 
que les Oblats et les autorités dio- 
césaines ont marché la main dans 
la main pour parfaire Férection de 
ce Séminaire. 


490 délégués de 39 nations à 
Ottawa 


Ottawa.— L'assemblée inter-par- 
lementaire du 13 octobre va ame- 
nrr dans la capitale du Canada 400 
délzuès d'Europe et d'Asie repré- 
sentant 39 nations. De ce nombre 
se trouvent quelques-uns des plus 
grands hommes d'étai de l'Europe. 


Après un congrès de cinq ou six 
nour un jour au grand complet à 
Ottawa, 

Cette union inter-parlementaire 
fondée Hi y 28 ans, a pour but de 
promouvoir la paix et de meilleures 
relations internationales. 

La réception à Ottawa sera faite 
sous la direction du sénateur Bel- 
court qui est le président du gronpe 
canadien awpartenant à l’Union. 
Sir Henry Dravton en est le vice- 
nrésident. le sénateur White et M. 
Thomas Vien en sont les secrétaires. 


La ne EE Eee me 
M. Belcourt parlera des mino- 
rités 


Oitawa.— L'Association interpar- 
lementaire tiendra une grande réu- 
n'on annuelle à Washington, cette 
année, Les délégués des 38 pays 
qui la composent passeront deux 
jours au Canada et visiteront la Ca- 
Ditale, À une réunion qui aura lieu 
à Ottawa, le sénateur Belcourt, pré- 
sijent dr l'Association d'Education, 
mrononcera, à la demande de gens 
han placés, une grand discours sur 
ls droits des minorités. Le séna- 
raféur fraitera non seulement des 
vriucipes. généraux mais encore de 
la situation canadienne et mettra les 
points sur les i. ° 


Nouveau directeur de l’immi- 
gration canadienne _ 


Uifawa— FI, Bruce Walker. de 
Wiuoineg. a été nommé directeur de 
léimigration anglaise pour le Cana- 
da à Londres, en remplacement de 
AV, À. Little qui revient au pays en 
aualité de commissaire de la colo- 
nisafion. 

M. Walker a une vaste expérience 
dat ce genre de travail. 

ee Re —————— 
, . 
Rernier revient le ier octobre 


Le capitaine JA. Bernier, le cé- 
léhre explorateur canadien qui par- 
tait pour Îl°s lointaines régions du 
nord au’ début du mois de juillet, 
cur Je navire “Arctic”, du gouver- 
n°*ient canadien sera de retour .à 
Guéhec le premier octobre, Le 
valcureux explorateur a eu à faire 
face à de nombreuses tempêtes du- 
van‘ sa randonnée et il a annoncé 
par sans fils qu’il reviendrait sans 
avoir pu atteindre l: point extrême 
d” son itinéraire, Bache. II ramène 
nlusieurs officiers de la Royal Cana- 
d'an Mounted Police qui ont passé 
deux ans dans le nord nour faire 
vesuec‘er les lois canadiennes et 
pour conserver an Canada les im- 
menses étendues de terre découver- 
tes nar le eanitaine Bernier à ses 
premiers vovages, 


Gros feu À St.Camille de 


Bellechasse 


Québec.— Le village de S, Camil- 
le, comté de Bellechaste, a failli è- 
tre eamplétement détruit nar le feu. 
L'église, les bureaux de la Banque 
Canadienne Nationale, six masa- 
sins et six maisons privées ont êté 
la proie des flammes.  L'incendie 
aui causa audelà de 100,000 de per- 
tes. comme£nen dans un garage. 

On pnt sauver les saintes espèces 
et emoêcher le feu de se communi- 
quer au preshytére et au couvent. : 


_ — . 0 


à 92.50. 


$4,75. 


; 


Prince Albert 


PANTALONS.—Pantalons de travail e 


Modèle lacé au bas à quatre poches, passe-ceinture. 


Fear 


CHANDAILS POUR HOMMES. Nuances gris et brun. 
éminemment approprié pour tous ceux qui travaillent au gran 
grosses côtes, col roulé ajusté au cou et poignets élastiques. 


_ CHEMISES DE TRAVAIL.—-Nous vous recommando 
© de nuance gris militaire ou khaki comme pouvant fo 
Modèle ample, col militaire à même, poche sur le côté, 


n Tweed très 


Le] 


Sur le front riffain 


çaises et espagnoles signent sans 
cesse du terrain, Elles ne sont 
plus qu'à quelques milles de la ca- 
pitale d’Abd-el-Krim. 

Les tribus fidèles à la France 
sont très actives contre les Maures 
rebelles, 


e %: 
| Le général Gamelin en Syrie 


Paris.— M. Painlevé a annoncé 
que le gouvernement avait nommé 
le général de brigade Gamelin com- 
mrandant des troupes du Levant et 
l'avait adjoint-au général Sarrail, 
haut commissaire en Syrie, qui de- 
meure commandant en chef, ‘7 

Cela montre que si le gouverne- 

ment, trop tenu par ses attaches 
avee les partis de gauche, n’a pas 
encore le courage de prendre Îa 
{seule mesure qui pourrait ramener 
la pa‘x en Syrie, c’est-à-dire le rap- 
pet du général Sarrail, il a voulu, 
néanmoins, en amoindrissant le rô- 
le du résident général, corriger son 
insuffisance et réparer, s’il en est 
temps, ses erreurs ct ses fautes d’ad- 
miustrañon. si préjudiciables à la 
France et à la Syrie, 
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Les Druses en appellent à le 
Ligue des Nations 


Genève.— Le délégué de la Suis- 
se 4 la Ligue des Nations a présen- 
té au président le sénateur Dandu- 
rand, au nom du groupe de l’indé- 
pendance syrienne, une pétition de- 
mandant à la Ligue d'intervenir en- 
tre les Français et les Druses en 
Syrie, d'arrêter les hostilités et de 
nommer une commission neutre 
d'enquête afin d'empègher une plus 
grande effusion de sang. ’ 

xs 


Mort du secrétaire de Louis 


Riel . 


Montréal. Charles L. Champa- 
gne, 76 ans, secrétaire narticulier de 
Louis Riel en 187) et depuis 35 ans 
régistrateur à Montréal Est, vient 
de mourir. . 


dre 


meme 2 828 0 


Les propriétaires ‘de mines’ 
attendent 


New-York.—L'assacittion des pro- 
-priétaires de mines d’anthracite 4 
décidé de refuser toute ‘entente avec 
les mineurs, qui ne dévtréterait pas 
le réglement des difficultés futures 
par arbitrage et n'assurerait pas le 
maintien des mines jusqu'à re que 
les difficultés aient êté réglées. 

Los propriétaires vont s’en tenir 
pour le présent à lehr politique 
d'attente. ls ne feront aucune dé- 
marche pour tenter de; rouvrir les 
mines. a 
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communisme 


Londres.— Les protèstations vé- 
hémentes d’une bonne partie de la 
presse anglaise et du public en gé- 
néral contre la propagände commur- 
niste qui a eu ses coudées frenches 
depuis quelque temps au sein de 
l'armée et de la marine semblent en- 


de sa léthargie. Des mesures sévè- 
res vont être appliquées; déjà les 
dénortations d'étrangers suspects 
ont commencé, La police ‘a. iss 
veux sur les menenrs, 


COUVERTURES EN PURE 


doubles. Blanches on crises. 


——— 


L'Angleterre veut secouer le |} 


fin avoir réveillé le gouvernement |! 


FLANELLETTE BLANCHE OÙ BAYER. Qua- 
lité supérieure. 5 vos pour 93 cts, | 


lbs. Prix régulier S10.00, - Offertes à 87.85. 


COUVERTURES EN PLANELLETTE pour lits . | 


Très beau fini, 


épais de, nuance khaki. 


Offert à 


Drame de la mer 


Fez, Maroc. — Les troupes fran-|-" North Sydney, N. E.— Le schoo- 


ner Inez G. et six hommes d’équipa- 
ge ont été engloutis par l'océan au 
cours d’une tempête, formidable. 
Deux hommes seulement sont venus 
à bout de se sauver à laide d'une 
csaloupe, Une vague énorme prit 
le schooner en flanc et le fit cha- 
virer. 


: Cu à 


LES NOUVELLES EN . 
QUELQUES LIGNES 


LESLIE, Sask.— Après avoir bat- 
tu 900 minots de blé de première 
qualité, Henry Milton a eu le mal- 
heur de tout perdre dans un incen- 
die qui détruisit la récolte, la grai- 
nerie et la batteuse. Le feu prit 
tout d’abord dans la meule de pail- 
le, NN ' 

REGINA.— M. A. D. Gallaugher. 
ex-député conservateur de Thunder 
Creek à la législature provinciale, 
s’est tué accidentellement avec une 
carabine 22, 


MOOSE JAW.— A quatre milles à 
l'est de Expanse, une auto capota: 
Mike Fubr est tué et Sam Kelly re- 
coit des blessures graves, 


REGINA.— L'équipe de gouret de 
professionnels de Régina a été ven- 
due à la ville de Portland, Orégon. 
Presque tous les joueurs professio- 
nels de la capitale sontp assés au 
club “Rosebud” de Portland dont le 
gérant est Pete Muldoon. Saskatoon 
seule garde ses professionnels en 
Saskatchewan. 


CALGARY.— Georges Lane, pro- 
priétaire du fameux ranch Bar-U et 
pionnier de l’Alberta, a-été frappé 
de mort subite. C'était un ami per- 
sannel du Prince de Galles pour qui 
il avait acheté le ranch que l’héri- 
tier présomptif possède en Alberta, 


MONTREAL.— On a découvert 
dans le comté-de Compton un gise- 
ment de charbon tout à fait sembla- 
ble à de l’anthracite. On est à tra- 
vailler pour trouver la veine prin- 
cipale, _ PR 


BROCKVILLE, Ont Le Dr, 3. 
B. Maun et son épouse, de Peterbo- 
ro, ont êté brûlés à mort dans Pin- 
cendie d’un chalet sur les hords du 
S.-Laurent où ils s'étaient rendus 
prendre. quelques jours de repos. 


RE DEEE le Da 


HALIFAX. Le juge Duncan Fin. 
layson, de Sydney, a été irouvé mor 
dans la chambre qu'il venail de re- 
nir à l'hôtel, Sa fille Pattendail à 
la porte pour faire le tour de la vil- 
Je en auto. 


manie) 


.OTTAWA.— Plus de 600 anciens 
élèves de l'Université d'Ottawa, ve- 
nus de tous les coins des provinces 
de Québec et d'Ontario et de plu- 
sieurs autres endroits du Canada 
ct des Etats-Unis se sont réunis 
leur Alma Mater pour la deuxième 
grande convention annuelle de l’As- 
sociation des Anciens. 
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OTTAWA.— L'institut Canadien 
est entré'dans sa 74ème année par 
son assemblée annuelle et l'élection 
de son comité exécutif pour 1925. 
M. E. L. Chevrier a été unanimement 
réélu président ainsi que la plupart 
des autres membres du comité 
L'institut compte près de 500 mem- 
Yes. 


PORTLAND, Oré.— Pour célébrer 
dignement le jubilé de diamant du 
diocèse de Seaîtle, Mgr O’Dea a lan- 
cé une campagne de cotisation pour 
recueillir un million de piastres a- 
fin de paver les dettes des parois- 
ses. . 


DETROIT.— Un fil chargé qui 
traversait le trottôir a causé la mort 
de trois hommes et des brflures 
graves à un quatrième. L'un d'eux 
s’est jeté en avant d'une troupe de 
50 enfants qui allaient passer sur le 
le fil et fut victime de son. dévoue- 
ment. AAA 


NEW-YORK.—Le New-York Club 
a acheté la franchise du club pro- 
pessionnel de gouret de Hamilton, 
Ont., ainsi que tous les joueurs sous 
contrat, - 


BRIDGEWATER, Mass. — Trois 
grandes granges et quatre silos de 
la ferme de la prison d'état ont été 
détruits par les flammes. Pertes 
870,000 


SAN DIEGO, Cal.— Un incendie 
dans un faubourgs les plus fas- 
hionables de Ia ville a causé plus 
d'un million de dommages. 
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No. 1, 51.00: No. 2 
93c.; No. 4, 66e, 


, 970; No. 3, 


l'erres 


à l’ouest du 2ème Méridien. 


bonne eau. 


rond. Prix $25.00 de l’acre, 


prenant 320 acres entièrement 


coquet village de Saint-Louis. 


geuses. 
rêt seulement, 


Albert, Sask, 


à MP. p - 
à Vendre 


La demie section Quest de la section 8, 
Cette propriété comprenant 290 acr 

st iéridi f int 220 acres 
cst entiérement clôturée et comprend 175 acres en culiure. y 
part deux petits marais à foin, tout est cultivabie, Bon puits ot très: 
À « Petite maison en bois rond avee rallonge en plan. 
ches; deux graineries en planches et une vieille écurie en bois 


La demie section Est de la même section que ci-dessus, conte 


a actuellement 200 acres en culture. D ineri e éeuri 
1 À eux graineries @b une écuric 
en planches avec toitures en bardeaux. É 
construction récente, Prix $30.00 de l’acre, 
Ces deux propriétés vont situées à quatre milles et demi dun 


Decasion exceptionnelle pour qu 
veut acquérir une bonne lerre à des conditions des plus avaniz- 
es paiements sont répartis sur dix annéos à 6% d'inté- 
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